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Dernière Heure
ISAAC N. FORD prétend que l'impo-

sition des droits sur la farine et les

graius est dans la pensée de Chamber-

lain une niesure préparatoire à la fé

dération impériale.

UN INCENDIE a détruit L'Oak Ri-
ver Hotel. à Winnipeg.

EN CHINE —Les rebeiles de Kwang-

Su se proposent de saisir les trois pro-

vimess de Yun Nan, Kwang-S: et

Kwang-Thung, et

vernement indépendant

LA TRIPLE ALLIANCE sera certai-

nement signée avant quinze jours.

LE GENERAL SMITH —le secré-
taire Rooth a ordrmné au général Chaf- ‘

lee de mettre le général

Smith en accusation devant

martiale s'il est vrai

moins au procès du

ont affirmé qu'il avait ordonné les

massacres faits par Waller et autres.

Plusieurs autres officiers devront aus-

si passer au Consail de Guerre, sur

inculpation de cruauté envers les Phi-

lippins.

LE PAPE a requ Bourke Cochran

LA COMTESSEBoni de Castillane a
dominé le jour à un fils.

LA MALADIE de la Reine Wilhelmi-

8c parait plus grave qu'on ne pensait.

C'EST aujourd'hui que se discute en
Belgique la question du suffrage univer-

s1 . Le gouvernement déclare qu'il ne

fera aucune concession.
troubles.

la cour

que des té-

major Waller

 

d’y établir un gou- :

Jacob H. :

On craint des |

QUATRE hommes ont été tués dans

un accident à Pierreville.

UN GRA)D banquet colonial aura

lieu à Londres, le 4 juillet. Chamber-

(lain présidera.

Les Facteurset M, Mulock

| Les anciens sont fort mécon-

tents du ministre des Postes
 

; Ottawa, 15 (Spécial )—Les facteurs
de postes continueront leur agitation

i pour une au£mentation de salaire. Je
; bill de M. Mulock ne jeur apporte au-
cune niesure de soulagement. Au con-

traire, 1ls verront les nouveaux arrivés 
; fusé

Les facteurs actuels sont permanents,
{c'est vrai.
; 1ctraile.
"temps de maladie. Mais 1ls ne sont
; vas parés pour le travail du diman-
«he. Ils ne reçoivent aucune gratuité
| boar desservir lex quartiers popu-
| leu. Leur salaire s'arrête à $6060. Tis
| en demandaient $720, ou 20 p. c. d'aug-
| mentation.

Les dispositions du projet de loi de
M. Muleck, ne s'appliquent qu'aux fac-
teurs nommés après la mise cn vi-
gueur de la loi Ceux-ci recevront

| 81.25, $1.50, 61 75 et $200 par jour
respectivement pendant les quatre pre-

| mières années de service Hs seront
payés $2.25 par dimanche et serant
i payés € proportion du trafic dans
certains quartiers commerciaux. C'est-

la dire que fleur salaire pourra être por-
jte en certains cas jusqu'à près de
$800 par année Is n'auront ni fonds
de refraite ni salaire en cas de mala-
die

 

LES GENS DE TORONTO
 

nd

Sont fort mécontents du tarif anglais. L’impéria-

lisme se refroidit
rte

Torento, 15—Lle& commerçants de
grain de Toronto ne sont pas du
tout contents de la nouvelle taxe an-

glaise sur le grain. Des dépêches re-
-ues aujourd'hui annonce une haisse 3
ta cents par minot. de grain, qui af-
fectcra tout le grain en passage et
non vendu.
La coutume est de vendre =(coût

d'assurance et fret )et sur tout grain
vendu, l'acheteur aura à payer

la taxe. tandis que sur le reste,

les vendeurs s'attendent à être for-

ets de rembourser la taxe.

Les commerçants de gram et de fa-
Mine ant très lihrement exprimé leur

4c ntentement dans la rotonde du

oard of Trade et certains d'entre

eux qui avaient Été d'ardents parti -

sans de l'idée impérialisté ont fait

êu remarques

=

pas du tout compli -

menteunrs au sujet du traité préféren-

tiel canadien. Les commercants recon-
naissent que le tarit préiérentiel ca-

nadien & provogné ta tarif distinc -

til en Allemagne qui les exclut de oe

aursi

marché et que. comme compensation,
la Girande-Bretagne devrait accorder
une préférenme au Canada. Quelqu'un
a émis l'opinion qu'une telle conces-
son serait annoncée au temps du
couronnement
Les exportateurs de farine sont plus

affectés que les commerçants de
grain, vu que le tarif anglais accor-
de une préférence directe aux mino-
tiers anglais en sus de l'impôt sur le
grain. Les minotiers de Toronto es
timent que le nouveau tatil signifie
vingt conts par baril aur la farine
canadienne, tandis que l'impôt sur le
grain pour faire un baril de farine
ne retail que d'envirnn seize cents, ac
cordan! une préférence de quatre cents
par baril aux minotiers anglais.
[va commerçants de grains de Li-

verpco! s'attendent apparemment à ce
que les étrangers payent la taxe, vu
qu'ils ont aujourd'hui augmenté le
prix du blé et du bi&d'inde vendus au
comptant, tandis que les prix des Hi- vtaiëcRs futures n'ont point changé.

, Mas

 

Les Dangers du Téléphone

Un homme foudroyé à son bu-
reau. L'accident pourrait

se reproduire

Chester, Pa.. 15—Un fleuriste, Tho-
F. Delahunt, de Chester. a été

tué par une décharge électrique en pre-
nant le transmetteur de son téléphone
Four revevoir un message
Deux amis causatent avec M  Dela-

hunt dans son bureau lorsqu'on enten-
{dit tn bruit insolite dans le téléphone.

1
i

recevoir le traitement qui lrur est re. de,

+

 

quelque chuse comme le bruit que fait
un appareil de télégraphe M Dela-
hunt se leva disant ‘Cet instrument
a mal fonctionné mais je crois qu'il Va
bien à présent’, et saisit le récepteur

deux mains Une flamme bleue
a.llit Je l'embouchure de caoutchouc
et de ses mains. son corps se roidit et

Ils contribuent au fonds de | dix secondes après il y eut relax.tion.
Ils reçoivent leur salaire en l'instrunient lui échappa des mains Il

se dirigeg vers le comptoir en disant
“O mon Deu’ et il allait tomber
lorsque M. le conseiller Dempter le re-
gut dans ses bras M. Horace Lynch a
couru chercher un médecin, mais, lors:
que celui-ci arriva M. Delahaut était
mort.
L'enquête a établi qu’à un dems-mitie

de la boutique du fleuriste le fil du té
léphone touchait un fil d'une lampe
électrique incandescente et en avait re
qu la puissante charge qui a tué Dela-
hunt. la charge était de plus de deux
cent cinquante voîts.
Un électricien expert de New-York

dit que l'accident qui a causé la mort
de Delahunt est des plus simples et qu'il
aurait pu arriver avec n'importe que’
téléphone en semblable circonstance,
lorsqu'un fil de téléphone vient en con-
tact avee un fit de lumière électrique et
qu'on touche au transmetteur le cou-
rant employé sur les fils des t“léphnnes
n'est jamais assez fort pour donner un
choc mortel, mais que le M1 téléphoni-
que vienne en contact avec un fil de
lumière électrique ou de trollev et le
téléphone devient dangereux. Une per-
sonne qui le toucherait des deux mains
o1 qui, étant sur un bon conducteut,
prendrait le transmetteur dans sa
main, recevrait un choc mortel. Une

isolation défectueuse augmente le dan-
ger. Ordinairement, le transmetteur et
le récepteur sont bien isolés et si on
s'eu sert convenahlement le danger

“n'est pas grand, mais lorsqu'il y a le

 

moindre défaut d'isolation du til qui ar-
rive à la berne, le contact de la main
gauche avec ce fil lorsque la main droi-
te est sur l'instrument est presque cœr-
tain de produire de sérieux résultats,

La tationen Belgique
Bruxelles, 15. — Les élèves de piu-

sieurs Cenles ont été remvoycs chez
leurs parents et les locaux sont con-
vertis en casernes.
A M-rlanwelz>, à Valère et à Mabille

toutes les fabriques sont fermées.
Les socialistes ont manifexté, hier

soir, À Namur. La populace a pets
des pierres xut la police qui a chargé
le mbre 3 lamain. Subnéquemment,
ler gendartace ont dixpersé les Ctmeu-
tiers.

n'a pas trouvé le porte-monnaie et
les restes de son contenu.
Cet incendie est le plus considérable

Incandie consigérall
Saint-Hyacinthe que nous ayons eu depuis Géjà assez

longtemps.
5 On ne sait pas au juste comment il

ix fam sans logi s'est déclaré, on croit cependant qu'il
$ = ce à Été cauxé par des cendres qui au -

: oo raient été déposée ore chaudes
Saint-Hyaeinthe, 15.—Un incendie qui dans un hangar bene

a causé des d ges assez considéra- ee+eens
bles s'est déclal
rue Ste-Marne.
Le constable Foley était à faire sa

ronde habituelle quand il entendit les
cris | Au fou ! Au-feu !
En jetant les y@sx dans la direction

d'ou venuient e&s £ris 11 vit un tour-
billon de flammes gui s'élevait dans les
AITR. *

Comme il n'était qu'à quelques pas
de la station des s il courut im-
médiatemens @ l'alarme.

11 était en ce mgmt environ trois
heures du matin. J
Le feu sévinmitBens un hangar atte

nant à une maine occupée par six

L'incendie pargft avoir nriginé sur le
second plancher dgr ha:igar oocupé par
M. E. Fournier eur
M. Fournier “Jufle prem.er éveillé.

co matin au No 77

MEURTRE MYSTERIEUX

Une jeune femme trouvée as-
sommée
 

On croit que ie vol a été le mobiie du

crime

  Dover (Ddlaware), 16. — Mme Ida
i Collins, la femme d'un jeune =fermier
de Portville, lucalité située à queigues

| milles d'ici, à été assassinée pendant
| l'atsence de son mari qui, en rentrant
| à trouvé son corps mutilé. Collins
{ etait parti, le matin, aux champs, em-
j menant avec lui ses deux petits =en-

: fants. Sa femme devait le rejoindre a-
c'est M. Alphonëft Gervais qui habite ; près avoir terminé les travaux du mé-
dans l'étage inféri@ifr qu: à donné le ‘ nage. Le 1ermier, inquiet de ne pas
premier l'alarme &ux lucataires du ‘ voirarriver sa lemme, est retourné
bloc en criant : ‘Au feu ' An feu ! ! chez luiet a trouvé la maison vide.
Quelques instants après ‘out les oc- | Jla fait des recherches dans la ferme,

cupants étaient SOE$is de leur logis et | et a découvert, dans une étable, le
la brigade du fou affivait sur les lieux. | corps affreusement mutilé de sa fem -
Le hangar en ce ment n'était plus i me  Flie avait la goige coupee lus

qu'un brazier et le flammes se propa- qu'à la colonne vertébrale et la tête
geaient dans la R attenante. écrasée. réduite en Louillie. Dans la
Nos pompiers ‘ lancrent deux jets | remise voisineCollins à trouvé les 1n-

|
1

|

   
  

d'eau sur le T et la maison en struments du crime. une heohette et
feu. Apres une demi-beure de travaif une tarre de fer, toutes couvertes de

ardu l'incendie t sous leur contrôle. ! >aug.

Le hangar n'éfaifplus que des ruines La justice de Dover s'est. rendue avec
tamantes ; le derrifire de la maison, ga- | des médecins de Portville et a com-
leries, escaliers, fétêtres v: l'intérieur | pe enquête I avoir ex-
du logis 2 ar M. dr ; aminé le Corfs, les médecins ont ex-

8 P mond { primé l'avis que la femme avait CtéFournier étaient vement endc a- .gés par le euSur que om ! d'abord assassiné avec la barre de
rties de la ba soient remises à , (er par l'assassin qui lus avait ensuitepe | coupé la gorge avec la hachetteneuf. JE : ! :
Les dommagett* g'étèven: à environ| Quand Collins a quitté sa femme le

$1,500. a matin, elle purtait sur elle ure somme

Les six logis-fta1e5: omupés par de 530 que l'on n’a plu usée. TH
est donc possible que le vol a été leM. phonse Gu£wais, Mar veuv ;

MMAren Shave Worm et MM mobile du crime Le shérif & orzausé
Dubé et Patethide. se ; des escouades d'hommes de bonne vo

Le ménage de- M. Fdmnond Four- | lunté qui hattent le pars à la re-her-
che de l'assassin.arc l'incendie , il eenier a été brûlé

Le ménage de M. |n'était point a    
  

    

 

Alphonse & C6 sérieusement UNASSASSINAT POLITIQUE
endommagé et rie feu et par
l'eau; 1! n'était B assuré et les 4 ; “, ;
effets de M. Dubff ‘ont été eux anus. 1 € ministre de l'interieur de Ruasietué

gé « par ie feuet : par un étudiant

 

par l'eau : M. KA aucune assu-
trance. St-Pétersbourg, 15 —A une heure cet
Quant aux ménsges 118 n'ont ‘ après-midi, un homme a tiré à: hout

été endommagés J iégèrement. i portant
Hya trois mx con le feu

déclarait aussi Ms cr hançar an mê-, rtauix des ministres et l'a mortelle-
me endroit etc it à peu près les ! nent blessé l'assaston est un étu-
mêmes dommag A disant qui s'était introduit dans l'édifi-

sur le ministre de l'intérieur,

nant environ 25 dNar: et des cartes | hier et luia vidé son revolver dans le

de visite ; Corps À bout portant L'arsassin a été
M. Beaunnyer a trouvé trois hil< arrsté immédiatement.

lets de hanque de 5 dolisr: € mel - ; le ministre est LLOr* a deux heures

ques-unes des cartes dev itr mals on de l'après-mid:

DE CREMAZIE
La jeunesse de Quebec se dispose a honorer le

grand poete
2vere

  

PAP

LA MEMOIRE
 

reposent les rèstes Je lexi

rm

 

Spécial: —A Québec Comme à Motréai, if ae fait un mou-

vement parnii .. eubesseé das le but de reccetlor le, fonds 1-cessaires à ja

translation

=

des :estes de linforten'uréma..e sut de si canadien Nag jens

nes gens sont \ organiser dans ce butdes sonrte dramatiques ét musicales,

des conférences. €v, et 11 ny à pas de doute qu'ils ne ‘arderont pas à faire

ane bonne rcev:* Mais pendant  quela eunesse de Moutiéal +: de Quétec

s organise dans but si patrictique voilà gee lon net en de ce fa possib-

lité de trouver cs ogsenwnts de Créma/le. On prétend die ie restes du
poète ont été 5; pêlemeéls aveles restes de plusieurs autres persennes In

huméés dans le - netivre du Havreet quil nest plus p<2tde de déterminer
exactement l'entinit du cimetière où Crémane dort son dernier sommeil

Québec, 15

 

Pour répondrs 1 dette objection, ‘f Vous COMUBURIQUE , AFTIQe s vant qui
a ÉtE publié le ./ novembrà 1f6u, danele Courrier du ive wos de titre
de “Ortase Crémazir Un canadien-siarais, M Prerte
Marurette, reve ot de Paris re  voulat pas quitter la France sans vent
passer quelque T8 au Havre, afin de s'assurer por 1 même si ic grand
poîte nationai ° Canada françass, Octane remne, Sra ILort 10 en 1874,
“On iguotfait x ."Tklemen*. au Canada, € qu'il étais devenus on savait

tin quil éta* _orten France, maison ne pouvait dite au nute dans quid

le ville m and n comment CMP Ma nrete après plusieurs re

cherches infnu® ¢ sem à fin: par découvrir que le nommé Jules Fontaine. qu:

est. mort au lie ie, le 16 ‘anxirer IsT9 au natuére 14 de [4 rue Bernardinde
Saint-bierre. état  Véritahlement Octave Créinadte 11 doit ces précieux ren-

seignements à |: ?'enveillire de M Hippolyte Malondain, ancien tailleur

 

d'hatits, qu: * tte épotuie, se tranvai® le locc‘aire de la marsnn portant

le numéro 19 co … tue

|

l’ernardin, de Saint-Pierre.

“My Mala net sa diene épousé. qui demeurent actueliement à Gra

 

ville, No 825 rote Nationale, ont ben voulu donner an Canadien tous jes ren

seiznements dic tables sur les derniers moments de fules Fontame, qui

mourut chez ex dune pers:lomte. apt s quelques jours de maludi> seule
ment =entouré de prévenances et desoins empresses, OM Mal.ndain et sa
Campagne ava:vn UNE grande estime pour le grand Canodien, tant pour l'a
méniié de son ->!aCtère que pour ses manières nobles et distirguees Jules

Fontaine dementa:t Chez cette brave fannhie depuis plus d'un an

“Octave Crémarie était un écrivain remarquable. un poète de valeur
Mêlé aux oraces «es voiutions politiques du Canada. il était venu demeu-

rer en France, sous un nom d'emprunt pour y chercher ie calme et le re

Os.
po. Sa poésie +=! Vibrante de patriotisme et de verve ardente Il chanta
dans ses vers ies gloires de la Nouvelle France, sun  aWguste oftigine, ses
luttes gigante«ques avec les Indiens et Jes Arælais H demeure par cela
même le post: rational du Canada français

“M. Mazure':e s'est écaiement transporté au cmetière et a visité, en
compagnie du gi:dien des archives et de M. Leroy. citoyen de lu ville, la

tombs du célèbr Canadien il repose «n afrière de la chapelle. dans la 31e
division, lettre 7 15, tout à vôté de Mme Jurev, née Manchu, décédée le

15 juillet 1985
M. Marure:te se croit le seul C'anadicu-frança:s oùt. depuis vingt ans.

soit venu pricr -:t la tombe de son iliusire compatriote qui eût pour la
France un vérit.hic culte, 11 se propose, à son retour au Canada, de far-
re appel aux «nt ments patriotiques des Canadiens français pour élever un
monument. dans le cimetière du Havre à la mémoire vétérée du grand pob-

te canadien Oct ue Crémarie. mort en France sour le nom de Jules Fon
taine. _

Donc, d'après le “Courrier du Havre. Pierre Ma-urette aurait réussi à

incaliser exchusixenent la tombe de Urfmaszie, dans co Cmetière du Havre. 11

serait tout de ntme difficile de préciser davantage | Il resterait maintenant à
s'ascurer si lcs renseignements, fourms par le “Court er du Havre sont
hien exacts. .

Qu'est deveru M. Pierre Macurette Son témoignage à ve sujet serait

bien important

|

l'tm autre côté, est-ce qu'on ne pourrait pas demander à

l'agence canadienne À Paris de bien vouloir prendre lex moyens de contrôler

les renseignements fournis par le ‘Courrier du Havre’, en date du 21 no

vembre 1900, au suit de la tombe de Crémarie dans le cimet.ère du Havre?

Dame Yous les (a5. J Ctois que les informations contenues dans l'article que

7e vous communique. Méritent d'être prises en

=

très sérieuse considétation

‘ant d'admettre que les ousements de Crémarte sont désormais Introuva- 
se; M. Siniazuine, dans le corridor des bu- :

Le “ Courrier Ju Havre © de rgvo indique lendret précis où
>

-
.

©
—
—
—
—
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Londres, 18— Le "Daily Mafl" de ce
matin dit qu'un obstacle sérieux vient
de ue soulever fans les ‘wegociations
de paix en Afrique- Sud. Le Conscil
du cabinet a refusé de rejeter une
démande rédigée en termes énergiqués
par ies chefs Boers à Prétoria et de
mandant une armistice pour ia durée
des négociations. Ce fait seul ne dé-
terminera probablement pas la retraite
des chefs boers, mais c qui menace
d'amener la rupture des négociations
est le fait que ‘le gouvernement bri-
tannique refuse de placer les rebelles
du Cap sur le mme pied que les
burghers, ence qui concerne l’ampis-
tie, et n'est pas disposé à retirer la
proclamation de bannissement. Ces
deux points sent considérés per les
Boers comme parties essentielles de
minimum d'exigences. ¢n échange .du -
gnel ils renonoœraient à leur ind
dance et cousentiraient à une reddi -
tion générale.
Leurs autres demandes,

i le “Daily Mail’, sont
Bretagne reconstrsise es fermen, les
pourvoie  d’animaux, assument fes
obligations légales des deux républi -
ques et leur accorde dans un temps
plus rapproché qu'elle n'y semble
disposé actuellement un gouvernement
représentatif.

dit encore
ue la Grande

T.oméres, 15 —Répondant A une inter-
peilatirn, 2 1a Chambre des Communes,
agored'hui, MM. Balter a dit que tes

ministres n'avaient aucun renscigne-
ment A donner au suiet des négocia-
tions de paix dans le Sud-africain et

:que dans les cireemstances, aucun ren-
seimnement ne pourrait Atre donné an
point où en sent les négoriations M.
Baifore a dit que le gouvernement
axertirait immédiatement le parlement
larsqu'il aurait des nouvelles à commu-
niquer

 
 

Lohdres. 15—Ie War Office a reçu la
dépêche suivante datée de Prétoria le
15 avril, de lord Kitchener .
‘Les colonnes de Bruce-Hamiton

sont arrivées à la ligne de Standerton,
hier soir. ayant pris cent quarante-

: CINQ Buers, y compris les morts et les
biessés, dans un mouvement commencé
à la ligne de Middieberg

|

 

Les Conditiens Boers

| Ediu:bourg 160—Un journal de cette
“xiile, l'‘Evening News’, publie la dé

. paseels madame Du- ce dégiist en aidedevamp. M a ren- ; Claration suisante. . :

TR Aqromris conte» coniré le menistre dans le RIL Cum’ “Nous summes en mesure de pubint
"les conditions pour la signature de la
; paix, mises en avant par les délégués
l bvers en Fullande et servant de base
Laux régociations actuelles, à condition
tontelois qu'elles soient approuvées par
lex chefs beers de l'Afrique du sud

‘Un peut dite gue ve sont sur ces
{conditions que roulent les conférences
; qui ont lieu en ce Moment a Klerks-
dorp. Les dlégués tiners en Hollande

; Sont décidés à accepter la signature de
“la paix aux conditions suivantes
ol His ope ferent pas de la question
de l'indépendance une condition ‘sine
qua non” pourva que on arrive à une

lentrnie satisfaisante sur le futur gous
j vernement des deux Etats tle Trans-
! vaal et l'Urange >.

“2% Ja proclamation lancée par lord
Kitchener le 13 septembre. disant que
tout Poer combattant désormais cone
‘re les troupes du rot Fdouard aurait
«es biens ronfisqués, sera annulée, et
irs biera confisqués seront rendus a

leurs propriétaires

 

 

  

LE PREMIEROBSTACLE
Surgit dans la voie des négociations. Les prétentions

des deux parties se heurtent
2—e—espre

ON SE BAT TOUJOURS EN AFRIQUE-SUD
fp

‘8. Une indemnité sera payée pour
les propriétés détruites et le béta
capturé par les forces royales.

‘4. L'Angleterre reconnaltra toutes
les dettes d'Etat contractées pas les
Eoers avant et après les hostilités jus
u'b la dase de l'annexion des deux
Etats par lord Roberts.
‘5. On s'occupers ultérieurement de

part et d'autre de la question des lan-
gues. Se
‘4. Une amnistie générale sera ao

cordée aux rebelles du Cap et tous les
risonniers politiques seront remis en
iberté.

“7. Une date sera firée pour le ra
patriement dans l'Afrique du sud de
tous les prisonniers de guerre.

‘8. Les offres d'une ou de deux puis-
sances Amies seront acceptées, et etlrs
séront chargées deveiller à ce que les
clauses dn traité de paixsbient fide.
lement observées par les deux parties
intéressfes.

 

“ La llaye. 15.—D'après quelques per-
smnes, en rapports intimes avec les
chefs des Boers ici, il paraît que les
dernibres dépêches secrètes de l'Afrique
du sud donnent un aperçu des proposi-
tions de paix qui se discutent actuelle-
ment à Prétoria.
Les Boets acceptent un haut commis

saire anglais avec un pouvoir exécutif
boer. Leur résidence sera Prétoria.
Le pays sera divisé en districts aveg

des chefs de districts anglais et un co-
mité boer, choisi par voie de sufirage,
pat les Boers. Le droit de voter sera
réservé au gouvernement anglais. La
mainrité des fonctionnaires anglais de
vra parler la langue hollandaise.
Johanneshurg sera cédée aux Anglais

et aura une organisation civile compld-
tement anglaise.
Une indeninité de guerre d'au moins

} 10 millions de livres sterling sera dis-
| tribuée par des comités mixtes.

Le désarmement commencera lorsque
les premiers prisonniers de guerre x
ront envoyés dans l'Afrique du sud.

li n'v aura pas d'impôt de guerre
Les deux langues (anglaise et hoilan-

daise) seront reconnues dans les éco
les, dans les tribunaux et dans les do-
cuments ofliciels.
Les dépenses provenant des garnisons

en Afrique du sud seront supportées
par l'Angleterre
Les chefs boers actuels resteront au

pouvoir aussi longtemps que possible.

—

En négociations aves Mîlner

Londres, 15 —Le correspondant du
“Daily Mail” à Johannesburg envoie
un message téléphomgque. disant que les
délégués boers ont eu hier une entrevue
avec lord Milner et le général Kitche -
ner, qui conduiront coniointement les
négociations définitivement entamées,
diten
Lord Miiner transmettra les proposi-

tions des délégués à M Chamberlain.
Hrer. la rumeur circulaît dans les

couinirs de la Chambre Cham.-
terlain avait reçu de lord Milner une
dépAche où se trouvaient définies les
bases des négociations Cette dépêche

srra soumise au cabiret à sa prochal-
Le réunion.

Le nouvel emprunt aoglais fondres, 15 —Le rouvel emprunt an-
glaix do £a2 00MNAN, sera levé par
l'émissiôn de consolidés à 2 3-4 pour
cent.

++++++++++++++++++++++4++4+4+++e++e++++e+++e+e%

L'ASSASSINATde HALLENBECK
Un recit qui ressemble à un roman, mais qui résiste
| au contre-examen

rm

| UNE MASCARADE

Hudson. (New York). 13—l.e proves
des ftères de Van Wormer. de kinder-
hook, accusés d'aveir assassiné

onde, le fermier Hellenbeck, de Green-

« port, à repris hier la plus grande
partie de la journée à été employée à
entendie la déposition de Hartey bru-
ce, accusé de complicité dans ce meur-
tre et devenu  l'accusaleur des frères
Van Wormer ll a fait un récit très
tomg. très détaillé du crime, récit qui
ressemble plus à un reman qu'd

I déposition de témoin. Cependant :! à
| maintenu avec fermeté, dans sun con-
| tre-interrogatoire, tont ce qu'il a dit
en principe. II a meme accumulé de

| nouvelles charges contre le deuxième
des frères Van  Wormer, contre Bur-
ton qu'il accuse d'avoir été le chel du

| complot qui a ahouf: au meurtre du
vieux Hallenbeck.
Harvey Brice s'est expr:mé en ces

termes devant le surv ‘Je sais que
Je suis accusé d’un meurtre commis de
complicité avec Willis. Burton et Fre-

; derick Van Wormer
! le marchand Veuer che. lequel j'ai
atheté. avec Willis, les masques que
nous portions la veille de Noël. Avec
Burton, J'ai loué Un cheval et une voi-
tare che: Brown. Jai vu le garçon
d'écurie, Coons, harnacher le cheval et
vai ensinte conduit la voiture chez les
frères Van Wormer J'étais aussi avec
ces derniers quand :1s «nt emprunté un
tevoiver à un voisin, Jerome Bauer. Le
soir. les trois frères m'ont emmené
avec eux en voiture. disant qu'ils al-
laient à North Chatham. Quand is
ont changé de direction, 1€ leur en ai
demandé la cause | tls mont répondu
Qu'ils allaient faire une surprise àleur
oncle Peter Hallenbeck. de Greenport
* Arrivés à destination, nous avons

attaché le cheval dertière la grange
et nous avons traversé le verger
pour nous rendre à la maison : ia lu-

ne brillait A ce moment. Burton a
frappé Mia porte dela cunine toat
en nous disant de ret nca revol-
vers et do faire feu Quand l'oncle pa- 

oo
oo. ~ s- nm =

leur|

|
|

f
|

une .
i

! s'enfuyait

i
i
i

|
Je connais de vue |

 
Loe
ue...

QUI TOURNE AU TRAGIQUE
ES

raltrait ala porte, 1l s'agissait de
tirer ge tous côtés pour elfrayer le
vieux fermier. Burton a uré le pre-
mier, moi, j'Ai fait feu deux fuis, en-
voyant une balle dansia porte et
l'autre dans le plalond.

Les frères Van Wormer faisaient
de leur vôLé, et le vieux: fermier n'a
pas tardé à être couvertde sang.
‘Tandis qu'il battait en retraite vers
le fond de la cuisine. sa femme et sa
taère s'étaient sauvées dans une autre
pièce. A ce moinent. Burton s'est
Écrié ““ Sauvez-vous, le vieux va
prendre son fusil.’ En même temps, il

dans la direction de la
grange. :e 1'a: smvi. Nous ne sommes
pas restés plus d'une minute et demie
dans la cuisine

* Nous avons vivement sauté dans la
voiture et Burton a lancé le cheval
à toute vitesse. En chemin, nous avons
mis nos pardessus laissés au fond de la
voiture et enlevé nus masques que
nous portions pendant l'attaque. J'ai
demandé alors aux frères Van Wormer
pourqueor ils avatent Tiré sur leur
oncle, ils ne m'ent pas répondu.

© Nous sommes rentrés à Kinder -
hook vers 9heures et demie du soir.
Une discussion s'est élevée entre nous
afin de savoir qui reconduirait le che-
val et la Voiture; à la fin. je les ai
reconduits moi-même. Quand nous
sommes retournés à la maison des Van

few

Wormer, Ia mere de ces jeunes gens et
Mile Pearl Van Buren, la fiancée de
l'un d'eux, étaient dans la cuisine.
Tandis qu'elles passaient dans une au-
tre pièce, Wiltis à teté les masques
dans le pole. le lendemain matin,
nous avons nettoyé et rechargé nos
tevoivers. Les frères Van Wormer,
cher lesquels je demenrais depuis ain
ou sept semaines, ont ménacé de me
tuer si je parlais.”
l'avocat desfrères Van Wormer,

dans soû cuntre-interrogatoire. n'a pe
faire varier Bruce dans en déposition
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JOHN MURPHY & CIE
Un Assortiment complet de

Nouveautés de Printemps
A DES PRIX POPULAIRES

 

+

CHAQUE DEPARTEMENT A LA MODE

 

. Les derniers genres de New-York en fait de Cos-
tuames-Tuailleur pour Dames

 

ë 1 Gilets Eton en Soie, depuis $8.75. Costumes en Drap.

Chapeanx Sailer do Premenade ponr Dames
nant tous les nouveaux genres mis en

stock. Prix, depuis 25c,

Pelle COLLECTION de NOUVEAUTÉS de LONDRES
; en fait de Parasols,

Articles de Première Communion
PVoiles, Robes, Mouseelines, Lawns, etc. Un assortiment

splendide.

Toutes les

jestic,” $1.75 la paire
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Gants de Chevrean pour Dames dans notre
Nouvelle Annexe

plus belles marques à votre choix. “ Paris,”
$1.10; “ Joan,” $1.25; “ Cartlon,” $1.50 ; “ Ma-

 

Le Département de la Bijouterie
dans notre Nouvelle Annexe renferme un bel assor-
timent de Broches, Chaînes, Epingles de cravates, @
Anneaux pour manches, colliers en perle, etc.
 

 

 

Instruments de Culture et Graines
Rateaux, Houes, Bèches, Graines de tleurs, Graines de

végétaux, Graines pour le gazon.
 

Les commandes de la Campagne sont remplies avec soin.

 

JOHN MURPHY & CIE
2341 et 2343 rue Ste-Catherine,

CONDITIONS COMPTANT.

Angle de la rue Metca'fe

Telephone 2740

 

INITIATIVE YANKEE
ren

Un demande des chiens ! Le toutou comme annonce
ambulante--Madame guette en vain les gamins

rntetfmt.

New-York, 16.—Depuis deux semaines
on voyait placardée sur les murs dans
tous les coins de Staten Island et 1n-
scrée dans les tournaux de l'Île l'an-
achce sui‘ante . ‘Un demande A louer
des chiens—tous les chiens de l'îÎle—pen-
dant deux :ours, à rai-on de It cents
par jour: vous garde: votre chien et
tous Yous payetcos comptant. n'Impor-
te quel vieux chien fera l'affaire. Ap-
portez votre chien à l’usine à gaz.”

A la suite de cette annonce textuclle
venait le nom d'une compagnie de ga,
établie à Staien Island, qui faisait vet-
te offre mirobolante l'annonce, enfin,
ajoutait qu'il fallait re présenter le
samedi matin, 12 avril. Ce jour-là, le
directeur de la compagnie de gar en
question s'attenda:t à Voir envahir ses
bureaux par des meutes dc chiens et

des centaines de gamins tenant e
aisse les représentants de la race ca
pine. Deax policemen, armés de leur
gourdin, étaient de planton à la purte
bour maintenir l'ordre; nn agent de la
Sontté prot-cirice des animaux se te
nait à côté d'eux afiu de prendre fait
et cause pour les vieux toutous que
les gamins auraient la cruauté de mal-
traiter. Précautions inutiles. le soleil

 
s'est mis à luire, samedi matin, les a- ¢

gents étaient fixes à leur poste, mais
pas de chiens n: de gamins en Îoule
nulle bousculade, nul encombrement. 3)
5est présenté, dans toute la journée.
une svixantaine de chiens, où plutot où
les a présentés à l'usine à gaz.

Le directeur. jouissant de linsira
qu'il ne prévoyait pas, a reçu dars
son bureau, vers 10 heures du matin,
plusieurs représentants de journaux
auxquels 1! à expliqué le secret de son
annonce Jl avait l'intention d'attachez
au cou de chaque chien une carte-an-
nonce donnant les prix et les avanta-
ges offerts par la compagnie de ga:
dont il est le directeur. En me-
me temps, il remettrait au pre-
priétaire du chien une pièce de 1n
cents | 1 en donnerait une seconde, je

 

NERON AU PETIT PIED
prenne

Un bambin qui incendiait pour se donner le plaisir
de voir sortir les pompes
V—

ILAVAIT DEJA MIS LE FEU À UNE QUINZAINE DE MAISONS
r——————

Chicago, 16—La police de cette vil-
le a mis la main sur le principal, si
ce n'est l'unique auteur des incendies

qui ont jeté la terreur dans South Chi-

cago. Hier soir, on a remis entre los
mains de la police un garçon de dix
ans, Charles Piedze, accusé d'avoir ai-
lumé, à South Chicago, les nombreux
incendies de ces jours passés. Le ga
min a d'abord nié avec énergie ; mais
après six heures de questions, de me
naces et de promesses de tout gente,
Charles a fini par avouer qu'il avait
allumé les quatre incendies les plus
sérieux de vendredi. Quant aux au-
tres, il à prétendu n’en être pas res

ponsable. Il 5 git qu'il avait mis le
feu afin de voir cuurir les chevaux des
pompes et des échelles et de voir tra-
vailier les pompiers. Co spectacle ¢
tait pour lui un bonheur suprême.
Depuis jeudi dernier, quinze incendies

ost éclaté à South Chicago. ha-
bitants, frappés de terreur, ont fait
four et nuit, de concert avec la police,
des , patrouilles dans leur Quartier.
C'est un pompier Qui à arrêté hier
après-midi le jeune Charles Piedze, dans
des circonstances qui, dbs le principe,
laissaient peu de doute sur sa culpabi-
lité. La police croit qu'il n'a eu
do Complices, comme il voudrait bien

re.

PA

morfondre à l'entrée de l'usine à gas.
Est-ce que les chiens manquent à Sta-
ten Island * Ne serait-œ pas plutôt
u6 les habitants ont nianqué de Cun-
ance dans l'annonce alléchante de la

compagnie de gaz ?

Dans cette circonstance, le triste est
venu s6 méler au comique : une jeune
femme bien mise, à laquelle on avait
volé trois chiens de valeur, au com-
mencement de ja semaine, a monté la
arde devant la porte de l'usine, depuis

$ heures du matin jusqu'à 4 heures du
soir. Elle espérait voir apparaître ses
toutous favoris, qu'amèneraient quel-
ques gamins attirés par l'annonce. La
pauvre dame a été déçue dans ses es-
pérances et a monté la garde en pure
perte.
fp

En Pratiquant le Tir
Un ouvrier reçoit une balle dans

le dos. Son état est grave
 

Québec, 14 (Spécial )— Un grave ac-
cident qui s'est produit cette après-
midi sur les Cove Fields pourrait
bien avoir un dénouement fatal.
Un ouvrier nommé Ismael Cunning-

ham, domicilié rue Prince-Edouard,
était à pratiquer le tir au revolver
avec un ami nommé Jacques.
On ignore comment l'accident est ar-

rivé, mails Cunningham a été atteint
dans le dus par une balle. On dit que
sa blessure est grave Le blessé a été
transporté à l'Hôpital Jeffrey Hale

: où des médecins se sont occupés immé-
! diatement d'extraire la balle.
+

HORRIBLE TROUVAILLE

Le corps à demi-décomposé d'un bébé

 

 

Ottawa, 11.4 Spécial)— A midi,
hier. des jeunes garçons qui étaient à

, jouer pres du lac Lemay à ‘usiron
| deux milles

! laisse à croire

i

de Hull ont trouvé le
corps d'un enfant nouveau-né.
La découverte a été faite par un

jeune garçon nommé William Scott
La Police et le député coraner Lys-

ter, se sont repdus sur les heux et
n'ont rien découvert qui puisse don-
ner gdes doutes sur les coupables. Le
corps était enveloppé dans un jour -
nal en date dn mois de janvier, ce qui

que le corps a été dé
posé à cet endroit vers le mois de
‘anvier. le corps était dans un
état de décomposition fert avancé
Ta police N'a aucun indice pour faire

enquête.
pr

UN GROS LEZARD

Dans un service d'eau chez M. ÀLe-

une

 

may, d'Ottaws

Ottawa, 16—Samedi après-midi chez
M A Lemay, 475 rne Sussex, les
emplesés de la corporation après
avoir creusé dans la rae. ont trouvé
dars Je juint des tuvaux bh l'eau un
lézard d'une longueur de Ÿ pouces et
d'in pouce et demi de grosseur. Chez
M Lemairv étaient privés d'eau de
purs jeudi soir et onen ignorait la
cause. (est ce l6rard qui obstruait le

; sers1c> d'eau.
+

lupdi suivant, lorsqu'en lui ramènera:: .
le chien portant encore l'annonce
collier

Une soixantaine de garg ns et de pe-
tites filles, teut au plus, sont done
venus dans la

attacher ln carte-annonce a1 coller du
chien qui accompagnait chacun d'eux
Mais ils sont arrivés à un certain In-
tervalle bs uns des autres ,  auss:
les deux policemen n'ont en qu'à se

ay

wornée, et ont laissé !

IMMIGRANTS MALADES

Quatoree Italiens, dont huit coul-
frarent du trachoma et «ix du favius
ont été conduits à New-Vork £smedi

 

soir. sous la garde d'officiers nméri -
scars. Ces immigrants s'étarnt in
traduits au Canada, souffrant =dune
maladie contagieuse.
Is Ctaient arrivés à bord du "uke

|
i
i Superior,” et n'avaient pas Été exa-

 

   

 

 

 

— 
 

Une chance pourtous
Quatre Abonnements payés donnent

droit à un Abonnement Gratuit.

 

    A la portée de tout le monde
Publié le matin, arrivant le même jour dans toutes les
parties de ia province, Le seul organe français du matin

an Canada. Le GRAND JOURNAL NATIONAL desCanadiens-Frangais. Commencera prochal«

nement la publication d’un GRAND ROMAN sensationnel,

Prix Exceptionnel
Tous les Samedis une page de mode,

$3.00 à Montréal, livré à domicile ; $2.00 partout

ailleurs, livré par la maile. Une magnifique prime

en plus. Ceux qui renouvellent leur abonnement avant l'expiration ont droit à la même prime,

toiletdujoiiniejeieiajeiaajafefeiojojei=i=i-iid=h

“ LE JOURNAL,”
15 rue St-Jacques.

      

«esiIONTREAL.   
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minés par les officiers de l'Oncle
qui devra à rser quelques Tso
pour leur déportation en Italie.

Evasion dePrisonniers
lis assomment leur gardien,
comme politesse d'adieu

  

Nyack (New-York), 16. — Frank
Wyman et Frank Martin, qui devaient
être condamnés demain pour voi de
grand chemin, se sont échappés, de la
prison, après avoir A maitié assom-
mé le gardien en chef. Au mois de dé-
cembre dernier, ils avaient dévalisé
plusieurs maisons à South Nyack. Re
connus coupables de ces vols, ils de -
vaient entendre leur condamnation de
main matin.
Le gardien est allé

tule de Wyman et de Martin; alors
l'un de ceux-ci s'est jeté sur lui et
l'a sais: à la gorge. tandis que l'au -
tre le frappait sur la tête avec un
instrument contondant jusqu'à ce que
le malheureux tombât inanimé sur le
sol. Quand le gardien à repris con -
naissance, les prisonniers avaient dis-
paru. Is avaient emporté le revolver
etles clefs du gardien. Celui-ci a
donné l'alarme; arssitôt des shérifs,
des constables et des policemen volon -
taires sont partis à la poursuite des
prisonniers que l'an croit être passés
dans le New-Jersey

$—____

EN BELGIQUE
La grève générale est

déclarée
——

Bruxelles, 14.—Une dépêche de La
Louvière annonce que, conformément à
la dérision des chefs ouvriers, une grè-
ve générale à camurencé dans les usines
de charbon, les verreries et les fabr:-
ques du centre, y coiipris Mariemont et
Bascoup.
Une dépêche de Lidge dit que la gr

ve générale est commencée dans les
mines du district de Seraing et dans
les fcnderies de Lessin.
Les carriers de da vallée d'Amblène

sont aussi cn gréve.
ll y à eu de: émeutes à Peulseur où

le couvent des Petites Sœurs des Fau-
vres a Été attaqué h coups de pierres.

testis

Les Négociations
—

Rien encore de décisif

ouvrir la cel-

 

 

 

l.es premnicres communications

Londres, 14 —En réponse à Camp -
dbell-LGannerman qui demandait si les
cheis Boers d Airique ont suggéré quel-
ques cunditicus de paix.
M. Balfour « déclaré que tout ce

qu'il peut dire aujourd'hui, c’est qu'un
message a été reçu samedi des chefs
toeis, par l'ent:emise des chefs boers,
et qu'une réponse y à Été faite. — On
v'attend 2 d autres communications.

—_——————————

LA MORT D'ALBERT VOLKERT

L'enqu°te d: coroner sur la inort du
jeune alvert Volkert, la maiheureuse
victime de is manilacture Fodgson J-
son and Tube Company, samedi der-
nier, s €st continuée hier après-midi, à
la demeure des parents du défunt.
Apres | audition des tenwignages de

plusieurs employés, de la manufacture,
le jury a rendu un verdict de ‘‘ BMoit
accidentelle.

 

+

Pourquoi S’obstiner
 

Lorsque vous toussez, ne dites  ja-
mais Cela se passera tout seul, maiz
achetez un fiacon de BAUME RHU-
MAL et vous vous en truuverez bien.

101-2.
 °

 

Kruger pessimiste

Amsterdam, i4.—Des dépiches re
ques en cette ville, déclarent que les
chefs boe:s ont décidé d'entrer en né-
guciations, s iis peuvent obtenir l’usa-
ge libre du câble, pour conaulter la dé-
légatinn boer en Europe les amis
times de M. Kruger aflirment haute-
ment que l'indépendance des deux ré
publiques sera encore la bare des né
gociations. Mais ils ajoutent que
ceux qui sont ies mieux informés n'ont
pas beaucoup d'espoir dans je réta -
blissement de la paix à une date pro-
chaine.

 a

Arrête ‘a toux et débarrasse du
rhume

les Laxative Brome-Quinine Tablets
guérissent le rhume en un jour. Pas de
guérison. pas de rémunération.  E.W.
tove, 25 cents. 95-1.

frets

Mgr Liégin sorait Mit Cardinal

New-York, 15-—fe Herald" dit
que, selon des renseignements puisér à

bonne sourre au Vatican, le pape éiè-
vera Mgr Bégin, archevêque de
bec, au cardinalat, au consistoire de
mai. _
emt

L'Art Dentaire
<=

Le Dr J. J Panneton, dentiste, éom-
ne des consultations tous les jours à
son bureaus, 1598 Ste-Catherine. Tel.
Bel), Est’ 1201, 100-1
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LesContratd'impression
M. À. P. Pigeon envoie aux au-

torités municipales une
lettre d'avocat

Los comités ne peuvent contresarrer

le consali

M. A. P. Pigeon, imprimeur, a adres-
sé au conseil de ville, par l’eutremise
de nes avocats, Mtres ard et Bro-
dour, une lettre dans laquelle il se
plaint de ce Jue le contrat pour les
impressions l’hôtei-de-vilie, à été
accordé à des imprimeurs ne faisant
pas partie de l'Union, contrairement à
une résolution du conseil passée le 21
janvier dernier et décidant que doréna-
vant les de la ville porte-
ont l'étiquette de l'Union Typograpti-
que,

Le comité den impressions, en agis-
sant ainsi, s'était basé aur l'opinion de
Mtres Roy et Archambault, avocats de
la corporation, déclarant illégale Ia
résolution du ‘conseil, attendu que tou-
tes les soumissions devraient être ac-
cordées au public indistinctement et
u'elles ne vent être sujettes à

l'appcsition d'une étiquette. car cela
aurhit pour effet d'empêcher les sou-
missionnaires ne faisant pas partie de
l'Union d'avoir leur part de patronage.
D'autre part, Mtres Bérard et Bro-

deur, par leur avis aux autorités mu-
nicipales, indiquent |qu'ils sont d'opi-
nio# qu'un comité n'a pas le droit d'a-
gir contrairement à une résolution du
congell, comme l'a fait, dans le pré-
sent cas, le comité des impressions.
M. L. O. David, greffier du conseil, a

recu hier l'avis de MM. Bérard et Bro-
UF.

AU PAYS TRIFLUVIEN
Une industrie Prospère à Yamachichs

(De notre worrespondaut )

La vieille et belle paroisse d'Yama-
chiche, l'une des plus florissantes du
district des Trois-Rivières, possède de-
puis une —trentaine d'années un éta-
blissement qui figure avec avantage
dans le mouvement industriel de la
province de Québec, nous voulons par-
ler de la fabrique de laine sise à l'an-
cien Moulin Rouge, sur la grande
rivière Yamachiche, à deux milles du
village de cette paroisse.
Le fait qu'une industrie de ce genre

se soil implantée en rase campagne,
y ait pris racine et se soit dévelop-
pée dans les conditions normales de
progrès où nous la voyons aujour-
d'hui, mérite assurément l'attention
Ce la presse. Ce n'est pas que le pu-
blic en ignore l'existence, mais il fait
toulours bon prôner le succ&ès des
nôtres, quand 1} y a lieu Dans le
monde des affaires comine dans le do-
maine moral, l'exemple du travail per-
sévérant couronné de succès ne reste
jamais improductif ; et ce qui ne gâÂte
rien, comme dans le cas actuel, le
patriotisme y trouve aussi son comp-
te.

ORIGINE DE L'ETABLISSEMENT

Vers 1873 une compagnie à fonds so-
cial dont les membres se recrutaient

| aux Trois-Rivières et dans le district,
| organisée par feu M. Charies Lajoie,
député du comté de St-Maurice aux
Communes du Canada, et plus tard
surin‘endant des Travaux du St-Mau-
nee,  douna l'existence à la fabrique
en question. Le gérant de la nouvelle
entreprise était M. Chs Laioie lui-
même, ayant pour assistant et secré-
taire M. C. D. Hébert, le percepteur
actuel du Reveuu Fédéral aux Trois-
Rivières]
Les opérations de la manufacture

comprenait les upérations suivantes :
le cardage, le filage. la teinture de la
laine, et la fabrication des étuffes.
La matière prenubre, la laine, était

prise dars le district où elle était en
abondance chez nos cultivateurs.
La rivière Yamachiche fournissait à

l'usine, et de façon économique, la
force motrice qui lui était nécessaire.
Bref, tous les éléments de succès pa-

raissaïlent êtie à la disposition des
promoteurs de l'entreprise et les  ac-

i tionnaires de la compagnie se promet-
taient de beaux dividendes.
Malheureusement il n'en fut rien.

Soit inexpérience et inhabileté chez ie
personnel ouvrier. ou autre cause im-
prévue, les résultats des opérations des
premières années ne répondirent pas
aux promesses sur lesquelles on avait
compté avec trop d'enthoustasme aux
débuts de l'entreprise. Et, finalement.
la mauvaise fortune ne se lassant pas
de frapper, en 1878, si nous avons bon-
ne mémoire, l'établissement dat fer-
mer ses portes, la liquidation s'impo-
sait.

11 était dit, il faut croire, que ceux
qui avaient semé dans ce champ nou-
veau sans peut-être en conraître suffi-
samment les propriétés, ne devaient
pas faire la récolte. Ces choses-là
sont d'uccurence assez [réquente, en
ce bas monde, pour (ue nous ayons le
droit de ne pas nous en étonner plus
que de raison.
La semence était jetée cependant, ei-

fe devait produire ses fruits.

REPRISE DEs AFFAIRES

I'n 1879 l'usine passait aux mains
de Messieurs F. Rieutord, de Montréal,
et George T. lisle, de Sherbrooke,
en qualité de locatnires pour une p&-
riode de trois ans, avec, pour gétant.
M. Augustin Délisile. père du prési-
dent.
Ces trois années d'essai donnèrent la

preuve aux nouveaux directeurs de l'é-
tablissement que cette exploitation in-
dustrielle, conduite sur des bases dillé-
rentes, il! faut croire. de celles de leurs
prédécesseurs, était susceptibles de
roduire d'excellents rapports. En ef-
et, la marche des affaires, à compter
de cette époque, a pleinement justifié
cet prévisions.
En 1882 les Messieurs Delisie, père et

fils, Augustin et George, se rendaient
acquéreurs de la manufacture, et l'ont
exploitée toux deux dusqu'en février
dernier, date du décès de l’un des asso-
ciés, M. Augustin Delisle. Depuis lé-
vrier M. George Delisle en est le seul
propriétaire et gérant.

PROGRES REALISES

Les chilfres ci-dessous établissent
l'échelle réalisée depuis 1879 lorsque
MM. Rieutord et Delisie prirent la di-
rection de l'établissement.
A cette époque lex gages Jue pour

la main-d'œuvte étaient de 8900 à
$1,000 par année. Trois ans plus tard,
ila étaient doublés ; et, en 1901, ila se
chiffraient dans les 85,000,
Laine apportée par les culliva‘eurs

pour y subir les apérations suivantes :

Catdage, 1500 livres en 1870.
Cardage, 7.800 livres en 1901.
he pour le tissu, 8,116 livres en

Fier pour le tisau, 8,116 livres en

 

  

  

45c, 30e, 78e,
Bas de

TBec, 85c la paire.

$1.00), 40¢, 80c

la paire.

$1.76 et $2.00,

COLONIAL HOUSE
SQUARE PHILLIPS

Département de Merceries pour
BAS POUR HOMMES.

Bas de Oachemire noirs, devant brodés de sole, pour hommes,
50c, GUc, Tä«, BBC, $1.00 la paire.

BasJ Coton noirs, aveo devant brodée
Ses a .

isle noirs, avec devant brodée de scie pour hommes,

Bas de Lisle noirs, avec devants à jour, pour bommes,
re.

Basde Cachemire noirs, pour hommes, S5c, 3Bc, (8 paires pour
c. Grosses côtes, 55e la paire.

Bas de Coton noirs, unis, pour hommes, #5c, 35c,
re.

Bas'de Lisle noire, unis, pour hommes, JOc,
Bas de Coton, tan ou rayés, pour hommes, Z5c,

5 pour cent d'Escompte pour argent comptant

   
pp,

      
  

soie, pour hommes,

45e le

40c, 506 te
45c, 5Oc la paire.

* 35c que, Bue

Toutes les marchandiers cl-dessus sout garantice de couleurs solides,
Talons, semelle et bouts doubles,

La CHEMISE BLANCHE “Colonial” toutes modes $1.00
Chemises d'Hommes, faites par tailleurs, sur mesures.   

 

 

 

Henry Morgan & Co.
MONTREAL.
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Teinture et laine pour tricot. JY li-
vres en 1879.
Teinture et laine pour tivo. 5,010

livres en 1901.
Les étoffes, etc, coulectiounées,

3,800 verges en 1879.
Les étoffes, etc. confectonnies

31,000 verges en 1801.
Ces données établissent tn Lime

temps la classe d'ouvrages, cardage,
filage, et teinture de la laine faits à
la fabrique pour les cultivateurs du
district qui veulent en prendre avanta-
ge pour l'industrie dumestique—la con-
fection à domicile des étoffes du pays
s: prisées autrefois et encore tn hon-
neur, Dieu merci, dans nos campagnes
canadiennes, surtout les nouvelles.
Ces produits de l'industrie dumesti-

que proprement dite sont généralement
portés à la manufacture pour H rece-
voir ce que l'on appelle le ‘‘linissa-
e”

Comme 1] est facile de le constater
par ce qui précède, la manufagture

compte, et c'est dans l'ordre, consti<
tue pour la classe agricole de la région
où elle opère, et même dans les dis-
tricts éloignés, un puissant facteur de
progrès et de bien-être.
Outre les avantages ci-dessus énumé-

rés, elle offre encore à cette classe im-
portante de notre population un mar-
ché rémunérateur et facile d'accès pour
le surplus de production de la laine,
suit pour la vente ou pour l'échange de
roduits, c'est-à-dire l'échange de la
aine brute pour étoffes ou autres ar-
ticles de la manufacture.
A noter ici qu'il est de règle à l'éta-

blissement de n'accorder l'escompte
qu'aux acheteurs réguliers du comier-
ce. Le trafic d'échange de produits en
est exclu

SPECIALITES D'OUVRAGES

Voici maintenant les spécialités d'eu-
vrages destinés au comuwverce.
On doit remarquer qu'il nest ques-

tion que de produits pure laine, ré
putés les meilleurs articles du genre
dans la province, manufacturés avec
la laine canadienne, partout recherchés
pour leur qualité supérieure et por -
tant marque de commerce de premiè-
te classe. .
Flanelles de toutes sortes et de tou-

tes couleurs.
Tweeds légers et pesant:.
Etoffes extra-pesants, de poids mi-

nimum jusqu'à 26 onces à la verge.
Couvertes de laine, les plus grandes

sur le marché.
Flanelles pour drap de lit. 72 pou-

ces en larpeur.
Laines à tricot, de toutes couleurs.

MATIERE PREMIERE.

On n'achète à l'établissement que
la grande laine du printemips, de là
la qualité supérieure des produits
portant la marque de cette fabrique.
La quantité de laine employée an -

nuellement aux fins de la manufac -
ture est de 50,000 à 60.000 livres.
Cette quantité de laine brute est

totalement prise sur la rive nord du
St-Laurent, de Berthier 2a Chicout:
mi, etau Lac St-Jean.
Onze agents locaux disséminés sur ce

parcours voient en temps propice A
l'approvisionnement de cette matière
première, lesquelx représentent. à la
fois, les intérêts généraux de l'établis-
sement.

BATISSE DIY LA MANUFACTURE

Trois corps de bâtisse en bois sont
affectés aux différents département: de
la manufacture.
La maftresse-bAtisse mesure 125 x

à 40— deux étages et soubassement
Magasin et office, 40x 25— 1123

étage.
Bâtisse de l'engin,
Toute la machinerie de l'étahlisse -

ment est actionnée parune grand:
rune hydraulique de 61 pouces de diam?-
tre développant Une force de 72 che -
vaux-vapeur.
Le coffre seul de cette roue dont

l'installation remonte i six ans, a
coûté t3,000.
Cette roue géante. ce formidable en-

gin qui paralt vouloir défier toutes
tes forces de l'homme et de la nature
environnante, est cependant vaincu par
un autre élément, l'eau de la rivix-
re Yamachiche emprisonnée À quelques
pas de 1h parune puissante chaussée
et qui obéit elle-même Ala volonté
de l'homme chaque fois que celui-ci
Jui commande d'ébranier la colosse.

LA MAIN D'OEUVRE

Grâce à l'aménagement de la ma-
nufacture et à son outillage perfec -
tionné, 25 ouvriers spécialistes à
l'intérieur, et 445 hommes de ser -
vice pour les menus travaux du de-
hots, suffisent à assurer le fonction-
nement régulier de l'usine. sous Ja
surintendance personnelle du proprid-
taire-rétant , M. Georges Délisie.

—L'aspect général de cet établinse -
ment, in'érieur et extérieur, le hon
ordre quiy rèrne, les liens de sym -
pethie qui unissent patron et ouvriers,
a

35

30 x 15.

méthode d'affaires en pratique,
tout. dénote une direction sage, éclai-
rée. expérimentée.
Une ‘elle organisation de travail in-

Quatriel commande lP nucobs, ceux dé
ja acquis ennsont la preuve. Ft elle
est sans pucun doute destinée à prendre
une place de plus enplus marquante 
d'Yamachiche, tout en y trouvant son:

 

dans le grand mouvement de progrès
où est entré le district des Trois -
Rivières depuis quelques années.

—— ;

BLONDIN
On croit que son procès aura lieu dans

te Comté de Suffoiie
—

Cambridge, Mass, 15. —Blondin n'a
pas été mis en accusation et ne le se-
ra pas au terme d'avril du grand jury
de Suffolk, qui s'est assemblé lundi der-
nier et qui a fait son rapport aujour-
d'hui.
Le grand jury n'a pris communica-

tion d'aucune preuve contre Blondin du-
rant sa session. Les faits de la cause
lui seront soumis au terme de mai, qui
commencera le premier lundi du mois
prochain.
L'attorney générai Parker n'a pas

encure fait connaître dans quel comté
il entend lancer l’acte d'accusation,
mais il est probable que ce sera dans
le comté de Suffolk. Les autorités de
ce comté et la police de Boston ont
fait le travail préléminaire de la cause
dans le but d'aider à la police d'Etat
dans la preuve qu'elle a déjà recueillie.
L'endroit où aura heu le procès n'est

pas encore fixé, mais il est tout pro-
bable, d'après la preuve faite, qu'il au-
ra lieu dans le comté de Suffolk.

 

"Argent pragué inaitérable’’,

Un Set pour le
Garçon ou la Fille

doit nécessairement être en duesi bom
plaqué que l'autre arg le et
éme davrait être matileur.
On sait que les enfants mordest,

frottent, avec ces imorcen at que
cela use. pour eux le 1neilleur pla-
Qué n'est jus trop bon et esp le plus
écono.nique. Nos sets estam sont
les meilleurs que l'on pui avoir.
Meilleurs pour la forma, le travai ,
le fini et le plagué ina!tératie.

“1847
Rogers Bros.”
rz

      

 

 

HOTELS

HOTEL ST-JAMES /
En face du Depot 7. T.

Dépot tv

PLAN EUROPÉEN ET AMÉRICAIX,
Muni de toutes les amélioretions =‘

modernes. ol
THEO. LANCTUT, Propriétaire..

fi

’ ’ 7

HOTEL RIENDEAU
ARTHUR TANGUAY, Prop.

«Près le l'ainie Ge Juatice et l'AIote)-ét-Vilte

58-60 PlaceJacques-Cartier
MONTREAL,
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CAFE DE LA PRESSE
63 Rue Saint-Jacques

Le rendez-vous des journalistes et du bas
monde.
Rien que des produits de bonne marque,

J. L. PHILLIPS, prop.
Ex-gérant du Ciub Canadien,

77-—le

 

Lumière Electrique te
Force Motrice__+

Au leilleur Marché

La LACHINE KAPIDS offre les tess loaPlus bas pour ‘a lumière électrique ob lo
source jpotrice

Des centrale serors chois
client, au wéwes prix a,ue æ lo
pour ua 40 ou pour dis sad Aveo beadiics

la réduction quiJousaht moe faite plas
tara avant l'expira du contrat,
Courant fourai pour:
Eclairage de Maison. Kolaitage de Mes
$1518, Annonces, Lampes à Are, Evew
alle, Accencœurs.

Force motric pour :
Masufactuses, itégistres de ventes, me
magçacconne à f ete.

Venss à pus butraux voit la Moto Gemoteurs qui sont mûs à l'houte présente
fai Je courant fourni par œtte compagnie,
Voyes not pratiques et vous euces 698s

raincus que nos ivOleuts et notre Gnevion
cel ANS CPAUX.

Lachine Rapide
Hydraulic a’Lang Oe.

LEEKD
48 CARRE VIGTORLIA
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LE JOURNAL, MERCREDI, 16 AVRIL 1909
 Mme YveÀ. Laberge
@ troublés par le mai de tête et par
tous les symptômes qui accompagnent

. le retour de l'âge, car j'en ftais rep
« Guo A œtte époque. J'ai pris les Pi-
- lules Rouges, tout de suite elles m'ont

procuré du soulagement, et en peu de
temps elles m'ont fortifiée et ont ré
tabli l’ordre dans tous les organes.

Mme Vve A. LABERGE,
727 rue Woile, Montréal.
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Les PILULES HOUGKS ne
per Jes fermes, étant

SUX maladies auxquelles elles sont
expostes ; elles guérissent à coup sûr to
a les femmes qui les prennent avec soin

vérance.
1PILULES ROUGES ainsi

autres remèdes
ranco-Américaine ne sont jamais vendus

sont que
spécialement adap-

+

que tous
de la Cie Chimiqua

da porte en porte par les culporteurs ou
eutres personnes. Pilules Rouges, de
pl ne Sont jainais vendues au cent ou

35 cents la boîte et sur chaque boîte
se trouve toujours le nom de la CIE CHI-
MIQUE FHANCO-AMERICAINE. Si vo-
tre marchand na les tient . nous vous
Jos enverrons sur réception du prix, 50
cents la Loite ou six boîtes pour 82.50.
Adressez vos lettres : ;

-  &AECHIMIQUE. FRANCO-AMERICAINE,
274 rue St-Denis, Montréal.

NOUVEAU COMTE

Un démembrement partie» des com-
tés de Beauce et de Compton formera
le nouveau conté du Lac Mégantic. Ce
soomté comprendra les cantons Whit -
ton, do Marston, de Winslow, de Clin-
ton, mous les municipalités de Whit-

++ ton, Marston ef Winsiow-sud, dans je
conrté de Compton et les cantons de
Woburn, de Louise, de Ditchfield, et
de Spaulding, de la municipalité du
aapton de Risborough et de la munici-
paiitd de Gayhurst.

.
s
h
i
r
e
s
.

 

€

Le mom officiel ratif cera ©
“Corporation du du Lac Me

_gantio’’ et les dispositions des lois
! concernant les municipalités de cômté
¢ s'apphqueront au nouveau comté.
| Le chef-lieu sera lo village de Mé-
; @antde. Il
avec

aura une cour de circuit
0 tout le comté. On

y aussi sous peu un  burcau
d'emxglivtremens.
rar

PERSONNEL
 

Neus regrettons d'apprendre que M.
Le. G. Derome, de la maison Cadieux

‘ où Derome est retenu chez lui par une
‘grave. indisposition.
ram

—Le * Canada’, de la compagnie
Richeliew et Ontario a fait hier soir
le second voyage entre Montréal et
Québec. €

 

Coux qui Gestrant es procurer un don ar
ticle à un prix raisonnable devraient ache
ter seulement ,

qa

. ..L 00K’S FRIEND
BAKING POWDER

   
 

Tous ses ingrédients sont de première
clases ; il Ne Contient aucun alun, et coû-
te aux consommateurs 50 pour cent moine
que les poudres importées également pu-
res
La véritable poutre ‘Cook’s Friend" cat

préparée par W. D. McCLAREN, Montréal,
t ia marque de Commerce est sur chaque
paquet.

RI'PANS
M est très peu de cas de mauvaise santé
dans losquels ii nest avantageux de
faire usage d'une ‘labule RIP ANS de
,tempa À autre. En vente chez ies phar-
.maciens. Le paquet de Cing-Uent est sut-

; fisant pour les cas ordinaires. La lou
. teflle de (amiile, 60 cts, en contient asses
~- pour une année. 4ely

  

 

 

 

AUX SIECLES
Vous passez tous comms le vent
v quive. halsant la vague ;
ous n° plus qu’une ombre vague

A l'occident. Co

Passez, 6 niècies éphémères :
Paosez, jausez toujours !

Avec vous meurent vus amours
Et vos colères.

Le temps aurait vite effacë
Vos granceurs, vos folies,

Au fund du gouffre du passé
Ensovelies.

Si J'un de vos petits enfants,
fous an lampe qui fume,

Ne cherchait, comme dans la brume,
Vos traits aaillants.

Quelques ruines et l'histoire
Seules parlent de vous, —

Quelques lignes A l'encre voire ;
Vous voila tous |...

Passez, © siècles éphémères,
“ lassex, passez toujours !

Qu'avec vous mourent vos colères
Ft vos amours. ’

Celut gut vous euvre l'abfme,
Maftre de l’au delà.
même Dieu, grand, bon, sublime,

Est toujours AL,

DANTEL VERDZTAU.
—————

LES ROBES DE Mite ASTOR
Les jeunes Misses Américaines sem-

blent avoir à cœur de mériter la répu-
tation d'excentricité dont jouit le peu-
ple américain en général de l’autre cô-
té de l'Atlantique.
La garde-robe de Mlle Pauline Astor

semble autoriser cette supposition.
Son père qui, fixé en Angleterre, a

abandonné son ancien milieu et s'est
fait citoyen anglais, à la plus grande
désolation des orgueilleux Américains
obtint qu'elle serait présentée à la
cour.

Incapable d'éblouir la cour de la rei-
ne Victoria par la culture de xon es-
rit ou les charmes de sa conversation
a jeune fille résolut de l'étonner au
moins par l'élégance et surtout par le
nombre et la cherté de ses robes. Tous
les couturiers de Paris, rivalisant avec
ceux de New-York, se mirent à l'œuvre
et, après sévère examen, miss Pauline
Astor put enfin déterminer son choix
dans les merveilles étaiées devant elle.
Après bien des hésitations, elles se ré-
solut à n'emporter que cent-vingt ro-
hes, sans compter, bien entendu, les
sorties de bais, manteaux, chapeaux,
chaussures, etc, etc, Chaque robe dut
être emballée dans une caisse séparée.
Le linge emplissait trente-huit  mal-
les, les chapeaux soixante-douze cais-
ses—à deux cha x par caisse—et le
reste était à l'avenant. Examinons |
d'abord sa robe de cour, celle qu'elle
portait le jour de sa présentation ré
gulière à la reine.

C'était une robe de satin blanc,
toute garnie de dentelle blanches. La
traîne de cour était de velours de
soie blanc miroir et tout entière
brodée de perles. Une large bande de
satin blanc, également brodée de per-
les d'une grande valeur, partait de
l'épaule gauche pour descendre jusqu'à
la cemture. Un splendide voile de
tulle, tissé exprès pour elle et fixé
par les trois plumes d'autruches habi-
tuelles, complétait son ajustement.

Le tout n'avait pas coûté moins de
12.500 francs, les perles non compri-
ses, bien entendu. Ses robes de dt -
ners, ses robes de bals, ses robes de
ville, oscillent entre 2.000 et 10,000
francs pièce.

Comme bijoux, elle ne porte que
des perles ; mais …chacune de ces
perles vaut 15,600 francs, et il y end
30 à son collier, Ces merveilles sont
tirées de l'écrin célèbre de sa mère.
A l'occasion de son dix-neuvième an-
niversaire. son père lui a fait présent
d'un autre rang de perles, où cha -
que perle a une valeur de 7.500 frs,
et assez long pour faire le tour
de la taille aprds avoir été passé
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Le Chocolat Menier

BONT SANBEGAUX.
sont facilement Jigestibles et toujours bons

PASTILLES et CROQUETTES MENIER

préetendue crème, mais sont de pur choco

HEROT & CIE., Seuls Agents Caradiens, 180 St-Jacques

-—— ET LE —

ENIER pour le Déjeuner
Île conttennent plue d'aliment que la vianis

genre. Filles ne sont pas reiplies avec delà

autour du cou. En outre, miss As-
tor ssdde une autre perle, unique
et absolument inévaluable, tant en
raison de sa grosseur que de l'éclat
exceptionnel de son orient. Cette per-
le est suspendue A une Chaine d'or
presque invisible.

Choses de Chine

MENUS DISTINGUES

Dans son ‘Voyage autour du Mon-
de'*, M. le Comte de Beauvoir cite le
menu suivant d'un diner qu'il fit dans
le restaurant de M. Hang-Fa-Loh-
Chang, dans Taé-ping-Schau. Notons que
le prix du repas était modestement
fixé 1h... 80 francs par personne.
La table était couverte de plus de

deux cents petits plats et d'autant de
potites tasses mignonnes. Chaque con-
vives avait deux bâtonnets d'ivoire,
en guise de fourchettes et de couteaux.
Voici donc le menu, dans l'ordre sui-

vant lequel il était servi.
Fruits confits.—Oeuls de poisson gla-

cés dans du caramel.—Amandes et
raisins.—Ailerons de requin sauce glu-
ante—Gâteau de sang coagulé—Ha-
chis de chien, sauce aux lotus.—Soupe
de nids d'hironétlle.—Soupe de graines
de lis.—Nerfs de baleine, sauce au su-
cre—Canards ‘de Kovaï-Poh-Hing.—
Ouies d'esturgeon en compote.—(ro-
quettes de poisson et de rat tapé—
Soupe à la graisse de requin—Compo-
te de bêche-la-mer et de têtards d'eau
douce—Ragoût au sucré romposé de
nageoires de poisson, de fruits, de jam-
bon. d'amandes et d'aromes—Soupe
aux lotus et aux amandes.
Vin rose, très médicinal —Sarm-Chou,

eau-de-vie de riz,
 

Un journal à publié, d'autre part, le
menu Chinois suivant qu'a dû absorber
un de ses collaborateurs .
Douceurs.—Raisins, poires, ponmes,

châteignes d eau, graines de pastèques
confites, noix glacées, gelées de fruits,
nuisettes grillées au safran.
Hors d'œuvre—Poulets fumés, pois-

sons fumés au vinaigre de riz, œufs de
tanard conservés (cinq ans) dans la
chaux, crevettes a l'huile de ricin.
fromage aux pois, jambon fumé, choux
de mer marinés, choux salés, côtes de
laitues salées.
Diner—Potage aux nids d'hirondel-

les, ailerons de requin au jambon, ca-
nard laqué, pois au miel, filets de pois-
son aux légumes, holoturirs ou ‘‘gien-
tseng'’, pousses de bambou d'hiver,
crevettes au sucre, filets de poussins
frits, porc bouilli, poisson sauce chry-
santbèmes, champignons aux gras, sou-
pes aux graines de lotus, crème de
pois aux fleurs bleues, soupe de chry-
santhèmes.

Pain de maïs à l’étuvée, pain à la
viande
Vins—Jaune de Shao-Sing. liqueur

de rose, liqueur des académiciens.

FORMULES DEPOLITESSE CHI-
se

 

Propos d'un marchand s'adressant au
visiteur de sa boutique :
Le grand, le sublime aïeul a-t-il bien

diné? (C’est la formule de bienvenue.)
Quel est votre précieux nom, pour

que je fasse porter ces objets à votre
noble adresse ”

Si vous voulez bien faire à un infi-
me insecte l'honneur d'accepter une
tasse de thé, je vais vous conduire
dans Ma pauvre et misérable famille
Un Chinois parlant de son père, dit:
Le vénérable vieux prince.
Parlant de votre maison, il dit :
Votre illustre palais.
Parlant de lui-même. quel que

son âge, il dit :
Je euis votre stupide jeune frère.
Parlant de sa femme, devant des

étrangers, il dit :
La pauvre sotte du dedans.

LES NOMS CHINOIS

soit

 

 

Quand un enfant est âgé de quatre
semaines, on lui rase la téte et on
lui donne son premier nom.
Ce nom n'est, en réalité, qu'un nu-

méro d'ordre : ‘a van.’ numéro un :
‘‘a sans.’ numéro deux; ‘a luk. nu-
méro trois, etc. A six ans. l'entant va
à l’école. où 11 reçoit unnom pius har-
monieux : ‘Mérite naissant. Ecriture
élégante, Encre parfaite, Olive qui va
mûrir.

Un troisième nom lui est donné à
SON mariage ; un quatrième s'il devient
fonctionnaire , un cinquième sil x  

Len femmes sont moins abondam- que lut très heureux dans sa réponsement pourvues. Elles répondent jusqu’à [remerciant ses amis de leur grandeleur mariage AU pom de ‘Pierre pré- ; parque de considération.cieuse, etile sœur” et sont, deve-

|

‘Le reste de la soirée (ut consacrénues femmek, désignées par les poéti- jau chant, à la musique, à la danse etues appellations . ‘Fleur de jasmin’. $Ala diclamation. Vers minuit on ser-“Lune argentée, ‘“Farium sunve etc.

|

vit des rafraichissements, et la trou
C'est d'ailleurs la seule talanterie

des Chinois envers le sexe fémivin.
Lorsqu'il leur naît une fille, ils an-

noncent à

|

leurs amis qu'il leur est
tombé ‘‘une tuile’

refees

BOUQUET DE PENSEES

lorsque Dieu veut châtier les na
tions, il leur envoie des guerriers qui
n'ont de grand que leur sabre, des écri-
vains qui n'ont de grand que leurs po-

Les pressentiments
raient-1ls
notre pen

On dissimule volontiers ses défauts
sous une vaste décoration

ï réalisés ne se
u une marche en avant de

tombant juste?

Le Français s'écoute, l'Anglais se
measure, l'Allemand se pèse, l'Italien
se mire, l'Espegnol se gloritie.

Europe.

Quand une jeune fille compte sur ses —M. Rodolphe Audet, président de la :
doigts, elle compte surtout sur l'annu- Banque Natiouaie, est parti potr les
laire.
re

MONDANITES
AVIS — On voudra bien adresser

comme suit toute communication rela-
tive aux événements mondains ou de
société: ‘“Mondanités, le ‘Journal.’

—

EN VILLE
—

Dimanche, les nombreux amis de M.
Roméo Hébert, ‘ils de M. L.mery Hé-
bert, voyageur de commerce de la mai-
ton H. it. Ives & Co, se sont réunis
à la résidence de son père pour le fé-
ter & l'occasion de son admission 2a
l'étude de la plurmacie.
La reunion à été des plus joyeuses et

il y eut diner, musique, danses, etc.
Les amis de M. Hétert lui ont pré

senté une magn:'igue adresse accampa-
gnée du béret traditionnel d'étudiant.
Parmi les personnes présentes et qui

n'ont eu qu'à £: louer de H'amabilité

 

exquise de M. et Mme Hébert. men-
tionnons les suivantes.
M. et Mme P. lecierc, fils. Mme

Cécile Durocher, Milles A. Boisseau,
Rose Hébert, FHyva Clermont, Cécile
Bouthillier, Alb Saint-Denis, Eva St-
Deuis, Anna E:hier, Emma  Rhault,
Marianne Bédard, Juliette Guertin,
Anwinette  Ghrerun, Resa Larocque,
MM. H. B. Lawon. Eug. Rbéault, Al-
déric Paquette. A StAGeorges, Emi
1: Bourassa Juseplh: Lacroix. Alfred
Mignault, Bugine Thouin, Emery Hé
bert, fils et au:re:

—A Lachaine. ‘a semaine dernitre, a-
vait lieu le mariage de M De Beau -
mont, avee Mile Demers.
M. Napoléon ‘‘usson. de Montréal. et

M. Roch Monthriand, de Montréal, ser-
vaient de témoi. .
Après la cérémonie les amis des

mariés se rendireut chez M. R Mont-
briand. ol les a'‘endait un succulent
déjeuner.
Les membres d: Cercle Canadien de

Lachine ainsi quer les employés de la
Banque d Hoch:l.ca offrirent une jolie
bourse aux mars.

—On annonce pur une date prochai-
re, le mariage de Mile Estelle Jeau-
grand. avec M. J. A. Vaillancourt.

—M. Hector Barsalou, accompagné de
sa Ieuilne et. de sa fie. est part pour
un voyage de tfois mos en Fumpe.

—Dimanche soir, ‘nyeuse sauterie
chez, Miles Labelle, de js rue Sangui-
net. Miles labelle c::t fu:t bautement
les honneurs de leur :nuisor. M y eut
chant et riusique, tout du meilleur
goût, enfi: on se sépara emportant une
douce iuip:e-sion de .ut'e agréable so:-
rée.

—M. Less Coste : Départemaent
des Trava:x Publics d'Ottawa. ainsi
que M HE B. Garneäu. de Québec sont
en cette ile.

—Le docteur Isidore Coté, de French-
ville, Mune, est de passage à Mont-
réal. No:re distingué compatrinte u
eu la d:.…raur, dernièrement. de perdre
son épouse. née Lepace (.Julianna), et
fille de fe: Jean Lepage, ancien  mar-
chand de !! :Houski,

—Méur:..- !nyeuse et nombreuse des
Amis CH. - s et des Forestiers Cana-
dicns, à .… <alle Leclerc, hier soir. à
l'occasio: di 26€ ann:versaire de M.
Victor Le sque, pharmacien, coin des
rues Racte. et Chambrerd. An conmen-
cement ce + Soirée, une adresse fut
présentée .. héros de ia itte par Mlle
JC Cie er, au nom de toutes les
personnes ;résentes, puis Mme Lebeuf
lui offrit :e splendide montre et chal-
bé en Or a: NOM des amis. tandis que
M. Fort: présenta le cadeau des Fu-

: UB sixième à sa vestiers Canadiens, consistant en
médaillon chaine. M. Léves

joyeuse se sépara à une heure av .
—Cet après-midi à, 3.80 heures préci-

se, Mademoiselle Blanche Barry fers
cher les Sourdes-Muettes, à la réunion
des dames de charité, une causer® in-
titulée ‘Le rire’.
Cotte conférence est vivement atten

Hue et promet d'étrv des. plus intéres-
santes.

—Le comte et ia comtesse Metoska
accompagnés de Madame F. Walker,
sont en cetie ville, venant de Torunto.

QUEBEC

~On annonce pour le 2 juin prochain,
le mariage de Mademoiselle Anne-Ma-
rie Lépine, avec M. Arthur Larochelle,
de la maison Paquet.
—Le lieutenant colonel Boulanger est

parti vendredi soir pour Ottawa.
—M. Edouard Picher est parti same-

di pour un voyage de Quelques mois en :

Chutes Niagara.
—Le Dr Pelletier, député de la ville

de Sherbrooke à la Législature à pes
sé la lournée de samea: à Kuebec. ;
—Le mariage de Mademoiselle Lea

Pelletier, de Montréal, avec Al. Odilon
Bédard, de St-Roch, est a:nan:é jour
le 21 du courant.
—L'honorable ministre de la justice

et Mme Fitzpatrick cat dons Un job
lunch, dimanche, à leuz résidence de
l'Ave.ue Nainte-Genev‘ève, er 3 hon- |

 
re du ‘’Times’’ de Londres, et de M.
Dewar, avocat d'Edimburg et ancien
député d'une des divisions de !a tapi-
tale d' Ecosse.
M. Fitzpatrick avait invité, pour

rencontrer ses hôtes, Mgr !aflagume,
l'honorable  Adelard Tuigeon, ! luno-
rable H. G. Carroil, solticiteur géné -
ral, 'd. Alfred Dobell et M. )rnest
Pacaud.
Le soir, M. Frank Carrcll, directeur

du ‘‘Daily Telegraph,” avait M. Wal
ter à diner au Château-Frontenac.
Après le diner, le sympathique

pitaine Pennée, qui est un des direc -
teurs du Club de la Carnison, présen- |
ta M. Walter aux membres présents a-
lors au Club, et contribua à faire pas-
ser une soirée des plus agréables au
distingué visiteur.

—L'honorable Adélard Turgeon don-
nait lundi, un très joli lunch, au Club
de la Garnison, en l'honneur de M.
Walter, du “Times,” de Londres.
L'honorable secrétaire de la nrovince

avait invité une Vingtaine d'amis à
rencontrer ce distingue visiteur.

OTTAWA

 

 

—Mlle Laura Smith offrait, hier a
près-midi, une tasse de thé à queiques
amies, en l'honneur de Mlle Alice Ka-
ne, de Montréal.

— Mme Drummond Hogz. a donné,
vendredi, une réception d'adieu. pour
sa nièce, Mlle Bethune. qui a été ap
préciée dans la société d'Ottawa, pen-
dant la saison qui finit.

—La Société Historique des Femmes
d'Ottawa a élu la comtesse de Minto.
comme sa patronne. Lady Laurier,
présidente honoraire, et Mme 5. E.

neur de M. Walter, fils du propriétai- | bug

c- 8

| matin et qui seront appelées cu Dawson, présidente Mme Girouard est
d'une des vice-p tes, et Mme
Lelievre fait partie de l'Exécutif.

—Le lieutenant Edward J. Holland,
qui a gagné la croix Victoria en A-
frique, a épousé samedi A Prescott.
Mlle Dora Knapp.

—Hier matin. A la basilique. Mgr |
Routhier bénissait l'unicn de M. Phi-»
dime Poupote de Hull, et dc Mlle Va- |
léda Racicot. de cette ville

MAX O'RELLecrit:

; re

MAX O'RELL
PAIT UN HOMME NOUVEAU - -

 

 

de moi un nouvel homme,

Votre VIN MARIANI est
leux, un verre m’s mis aur pieds, ane bouteille a fuit

Respectueunement à vous.

ositivement merveil-

MAX O'RELL.   

IQUE
fants souffreteux ,
tes faibles :
jones des gens pâles :
gestion et la cousomption

 
Sans rival pour les hommes surmenés. les femmes délicates, les en-

réussit où les autres toniques ont failli:
purifie et erriclit le sang . danne une couleur ruse

sans égal pour les affections
tontfie tout le système.

LE GRAND TONIQUE DU PRINTEMPS

£3 )or Sara

AIS IDEAL

renforeit
aux

verveuses, indie

 

Chez tous Ice pharmaciens.

MARIANI à CIE, Paris, Londres, New-York, 89 rue St-jacques,
% Montreati.

Refusez toute contrefaçon.  

 

 

Au Palais de Justice
ment ce matin à 10.30

salle No 11 in re:

BEAUDRY vs PREVOST,

Liste des

 

heures, a la

causes inscrites pour a
Is-

tribuées à la salle d'audience No 24.
Roy vs Can Pac. Ry (a.
Lafortune vs. Cité de Montréal,

Dominion Bridge Co. m en €
Lebeau vs. Cité de Montréal
Royal Institution of learning

Gougeon et Primeau.

Harding vs. Bikerdike.

Poirier vs. Stadacona W
et Oppt

Gilbert vs Albert
Landsberg et al vs. McNaily et TS.
Huot vs. Bienvenu.

et

vs.

et P. Co.

i

rendra juge- :

i lier de

COUR SUPERIEURE JUGEMENT.

L HON. JUGE ARCHIBALD.

Damase Leclair vs Dame Octavie Dé
sv et vir--Jugement pour $202.62,
pour ouvrages faits en exécution d'un
Contrat sous seing privé.
L'hon. J. GG. Laviviette vs E. Tou-

pin et al—Jugement pour 874.66, ar-
rérages de rentes constituées par ua
acte de donation consentie par le de-
mandeur à Antaine Lanctôt. Cette do-
nat:on d'une terre créait en faveur du
demandeur une rente annuelle de Si6-
86. Lanctot à vendu à un nommé AÀ-
thanase Toupin, à chärge par ce der-

payer ia rente Toupin est
mort laissant ses biens à ses fils qui
sont par le présent jugement condam-
nés à continuer de payer Jadite rente 

|
|
i
i

 

Docteur JG A. Gendreau, Ciiiur-
gien-dentiste, 22 rue st-Laurens, Lill
Téléphone, Main 2RIB. Montréai ;no.

 

 

1902. La Shawinigan Water & Power Company
a terminé ses arrangements pour

La Transmission à Montréal de la force Motrice
des chutes de Shawinigan et sera en état de fournir de grosses unités d'électricité

pour la lumiere, le chauffage et la force motrice le ou vers le premier septembre
Toutes les demandes recevront la plus grande attention.

SHAWINIGAN WATER & POWER COMPANY,
S'adresser à la

1724 rue Notre-Dame, MONTREAL.
mu m-w.f
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No Ÿ (Suite)

le vol de l'avenue de l'Opéra était
considérable, colossal, iI le répétait
lui-même . dès lors ce ‘vol ne pouvait
être commis que par des Américains,
des voleurs ‘‘proémunents

“Comment ! exposait-il, sammant
de plus en plus, tout en déchiquetant
son cigare, l'avenue de l'Opéra est une

=. voile ani , OÙ la nuit, tout comme le
ouf, il passe constamment du monde’
‘otre magasin, oh ' Jc suis bien ten

seigné, est protégé par des portes, des
volets, du plancher ede fer.
l'est parfaitement exact.

—Je vous répète, une fois encore, que
‘j'ai étudié |, question dans ses plus pe-
tits détails. Maix laisse:-moi conta-
nuer Malgré toutes ces protections,
oss défenses métalhques, cela na pas
emptché les voleurs de pénétrer dans le
magasin et de faire main basse sur une
somme énorme de bijoux et de pierres.
—Nous savons tout cela.’
Un sourire d'une supériorité écrasan-

Le arqua les ièvres de Daniel Waston.
‘Vous savez cela * Je crois bien ‘

Mais savez-vous comment ils sont par-
venus à acier les boulons d'acier qui
retenaient les volets en fer, et, une
fois ces volets levés, comment ils se
ront glisefs dans le Magasin. qu Ns ont
dévalisé, sal: cependant réussir à ou-
ie votre colfrefort, qui renfermait
lee pierrerien les plus précieuses et des
valeurs pour une somine très élevés ?  

   
Le savez-vous, ceci, monsieur Mériot ?
—FEvidemment, jc l'ignore. tout ,com-

indiscutablement incontestabfe.
Et M. Waston expliquait comment ies

voleurs yankees ont inventé des batteries
électriques portatives pour fondre l'a-
cier comme de la cire à cacheter. et
encore d'autres machines aussi ingénicu-
ses que scientifiques, permettant de
pratiquer l'effraction en véritables ar-
tistes.

Et 11 concluait :
‘Je suis donc certain que le vol a

été commis par un où des Américains:
: et 118 ont dû, une fois le coup c:nmia,
retourneren Amérique. C'est là qu'il
faut chercher, c'est là qu'il faut frap-
per. Et je vous l'ai dit, notre compa-
gnie, la maison que je représente, sau-
1a faire les plus grands sacrifices.

me la police elle-même —De I . , JRelas vous l'ignorez © Et nul ne sait

|

Won ,duclie nature, cher monsieur

comment les voleurs ont pu, sans êlre —En France, vous n'êtes pas habituésaperçus acier où briser des boulons

|

à œ genre d'opérations. Quand und'acier, et exécuter ainsi un travail

|

agent s'est distingué dans
qui a dû demander certainement plus
d'une heure d'efforts L'epeuilant vos
policeruen, je veux dire vos agents de
police, arpentent continuellement l'ave-
nue de l'Opéra. De plus, Votre maga-
sin est sans doute éclairé toute la nuit
à la lumière électrique et garni de ju-
das qui permettent aux agents de voir
dans l'intérieur ?
—Non, je l'avoue ; le magasin n'est

pas éclairé pendant la nuit
—Regrettable * Fort regrettable ' Fx-

cellente précaution... Mais passons."
M Daniel Waston croisa ses bras sur

sa poitrine, et se plantant devint M_ |
Mériot

‘Eh bien ! je vais vous dire, mo qui
a pu commettre cette substitution qui
représente le record du voi, aon peut
le dire. Ça ne peut être que fes Amé-
ricains.
—Ah ! vous croyez ?
—J'en suis sûr Vow voleurs, Fran- |

Çais ou Anglais. ou Européens.‘ne sont
pas à la hauteur des nôtree Et l'a
gent de 1" Alliance’ eut un petit rire
satisfait, en détaillant la supériorité
des “‘profminenta’’ volewrs yankees,
dont la prééminence sur lea autres vo-
leurs des quatre parties du monde est

 
 

une téné-
breuse affaire d’assassinat ou de vol,
affaire dans le cours de laquelle il se
trouve en face, la plupart du temps, de
mortels d Ts, Quelle récompense
avez-vous à lui offrir ? Une gratiice-
tton insignifiante. un avancement déri-
Foire, une médaille, un bout de ruban.
Rien ! (rois fois rien ' En Amérique,
nous offrons une fortune, une véritable
fortune. Voilà de quelle façon nous re-
connaissons les grands services.
Et M. Waston s'arrêta, pour pleine-

ment savourer une fois encore lg satis
faction qu'il éprouvait à établir aussi
péremptoirement la supériorité améri-
ne
Après une pose id reprenait »
‘Monsieur Mériot, j6 vous ai prié de

bien vouleir me faire une concession,
Concession consistant à attendre la
soldede votre prime. Savez-vous pour-

: quot

—Vous me l'avez dit.
gnie…
—H existe une autre raizon. Nous

vous prions de nous faire crédit enco-
te, parce que nous avons la ferme con-
victon que nous découvrirons votre
volewr. Ok cold Ÿ Em Amérique. De
quelle (façon ? Ave des policiers amé-

Votre compa-

i Vol I'*Alhunce’ s'engage à verser une

 
 

ricains !
— Mais ©: ore une tos...
—Un n." encore, et j'aurai terminé.

Après-detssitu, dans les journaux du
monde e.‘rr. les principaux. bien en-
tendu, pa:ra.!ra cette surprenante nou-
velle.
Et Danv! Waston, en  espaçant, et

srandant :es mots, doina le libellé de
la surprenanie, de Ja pruéminente nou-
velle .

‘“La compagnie d'assurances contre le

prime de cinquante miile dollars, au-
trement d:: deux cent cinquante mille
francs, à !i personne qui découvrira ou
fera decouvrir les auteurs du vol de  ierres (onus avenue de l'Opéra, à

is.
Et l'agent de la compagnie conclut :
“Voilà : TuiNent nous traitons les af-

faires en Amérique, mon cher monsieur |
Mériot, ct ‘espère bien que vous et la !
maison que J'ai l’honneur de représen-
ter y trouverez absolument votre comp
te. Je veus demande dance un délai de ;
quatre mois . Quatre nus, pas un jour ,
de plus. =: dans quatre mois les au- |
teurs du v} ne sont pas découverts, je
m'engage à \ous payer intégralement
le solde de votre assurance.” |
Læ joaillier finissait par céder, après !

quelques légurs tiraillements. En som- ;
me, la vouession qui lu! était deman- |
dée n'était pas excessive. car il était
bien convaincu Que, malgré la promesse
alléchante de la prime, les policiers
Yankees feraient tout ausst mal buisson |
creux que leurs collègues de France. :

 

C'était une Affaire conclue, M Was- | des
ton obtenail donc le consentement. de
M. Métiot 11 ne repartait pas immé |
diatement cn Amérique, désirant par |
lui-même, ainsi qu’il l'avait annoncé,
poursuivre son enquête sur place

1Y |

Le soir de ce même jour, Etienne Godin
dinuit à la table de M Mériot il
était entendu Que le couvert à Etienne
était mix, avenue de |' . deux fois
pas semaine. au grand ir de Do

 

i cellente femme ne demeuraient jamais

minique, lequel, en ces conjectures,
était obligé de servir celui qu'il conti-
nuait À appeler entre ses dents serrées
par la colère ‘le chariton
Etienne, ces jours-là, se

devoir de précéder d'un long moment
l'heure de se mettre à table. II était
certain de trouver Mme Mériol toujours
sedle, travaillant A un ouvrage pour les
enfants pauvres, car les doigts de l’ex-

faisait un

inoccupés. Et alors ils causaient A
cœur ouvert , elle, de ses chagrins, de
ses inquiétudes concernant Fernand, in-
quiétudes et chagrins qui. elle enétait
bien certaine, rencontraient un vibrant

écho dans le cœur de son autre enfant,
son enfant d'adoption, celut-là qui ne
lui avait jamais COÛtÉ ni une inquétu-
de ni une larme. Et c'étaient là de
très doux instants pour la pauvre mè&
re. et elie était reconnaissante à Etien-
ne de cette demi-heure, qu'il ne man-
Qquait jamais de consacrer deux fois par
semaine à celle à laquelle (| devant
tant, et À laquelle il ne savait par quel
mayen témoigner sa profonde. son inal-
térable reconnaissance.
Et Ftienne trouvait à chaque visite

de nouveaux arguments pour rassurer
la mère au sujet de ron fils, du tant
gâté Fernand. TI faisait renaître en
elle des expéranges : ne  croit-on pas
toujours ce qu'on désire ? Et c'était
joie intime pour lui de Voir. lorsque M.
Métiot et son fils arrivaient en retard,
indifférents ou aflairés, se bienfaïisante
réooffortée et presque gaie. en étant
parvenu À faire pénétrer dans son Ame

assurances, des certitudes qu'il
était loin de pa T
Un fils, un bon fils s'entend, ne doit
oint avoir de secreta pout sa mère.
ot Etienne Godin était certainement

l'excœilent fils de Mme Ménot. C'est
dire que celle-ci n'ignorant tien du pe
tit roman Qui s'était nouf entre le jeu-
ne homme et Mile Plemer. Etienne
n'en parlait jamais le premier , mais
Mme Mériot ne manquait point de de-
mander des nouvelles de la jeune fille,
de la mère, de 2 intéresser en Un mat
A octte loyale affaire qu'olle suivait de  

loin avec des soins maternels, certaine
qu'elle était de savoir les affections de
son cher enfant bien placées. Xaturel-
lement, de sun côté. dès les premiers
mots d'Étienne. elle avait su se livrer
à une discrète enquête. et tous les ren-
seignements obtenus sur Mlle Plémer
lui avaient surabondamment prouvé que
celle-ci pouvait dignement unir son sort
à celui de son enfant.
Mme Mériot, œæ jour-là, dès l'entrée

d'Etienne, lu: avait parlé de Fernand.
Elle trouvait de l'amélioration en cette
conduite oisive 1! chassait, et par
conséquent, absorbé par ces mouvemen-
tés déplacements, allait moins au cer-
cle et ne prenait point place autour du
redoutable tapis vert. Peut-être l'en-
fant terrible s'amendait-il enfin, peut-
être la mère nc serait plus à nouveau
condamnée à ses terribles angoisses.
Etienne. de sun côté, n'avait pas été

sans constater avec une grande joie ces
avantages notables. Ii avait tout hey
de penser que cette belle passion cyné-

tique ne brûlerait pas comme inn fey !
ille. Fernand n'avait-il nême pas

parlé à son ami d'entance d'acheter des
chiens et de ies [aire chasser pour son

 
propre compte dans 1 Urléanais ou en ,
Sologne ?
“Oh! tout ce qu'il voudta. s'empres-

sa de répondre la mère, pourvu qu'il
s'éloigne de ce terrible cercie de ja
rue Royale. Quand je le sens ine coupé
à Paris, je ne vis plus. Certainement
son père ne lui refusera pas des cte-
vaux et dex chiens, si ce sport wut le
distraire. Moti, de mon côte. am
pliers à cette allaire toute mon in-
uence. Tout plutôt que de le ver ict

inoccupé. Mais est-ce sétieux, cette
histoire de ciiens ® Ne serait-ce pas
une ludie en l'air: ?

—Je n'en sais trop rien, madame.
Fernand m'en a reparlé à diverses re-
prises : À me parlait même, la deenR-
re fois, d'aller chercher des chiens ea
Angleterre, parce que de l'autre côté
du détroit on peut se les procurer, pa-
rait-il, à metileur marché.’
Et Mme Mériot, enchantée qu'en une

affaire quelconque Fernand pét esages  

au côté économique de la question
‘’Et tes affaires de cœur. demanda-t

fileaussitôt après, comment vont-el-
es
Point trop bien pour l'instant.‘
Etienne s'en

_

rendait parfaitement
compte : Mme Plémer devenait ‘ à son
égard d’une glactale froideur, et il com-
prenait très justement que si elle en
avait eu le courage, elle eût opéré une
rupture nette et cassant&. En somme,
très triste, Etienne. Mme Plémer ne
songeait qu'à gagner du temps pour
l'évincer et le remplacer par un prétes
dant plus fortuné.
‘Mon cher enfant, répliqua Mrne Mé

riot, tu dois être injuste à son égard.

(A contiauer)
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LA PROTECTION EN ANGLE-
TERRE

Le gouvernement impérial marche un

peu sur les traces du cabinet Laurier.

Tout en protestant de son horreur de
la protection, il impose taxe sur taxe.

La voici rendu à la taxe sur les grains
et les farines, la matière première du

pain. Et co n'est pas seulement un

impôt passager, car le chancelier de
l'Echiquier donne clairement à enten-

dre que cette taxe restera comme

moyen d’équilibre permanent du bud-

get de la Grande-Bretagne. J! fallait

un revenu additionnel, sans doute,

mais on pouvait le prélever sur d'au-

tres articles que ceux-ci et le choix

seul de ces articles semble indiquer en

effet que l'on entend revenir aux mé-

thodes d'autrefois.
Pour les colonies, cette politique est

toute une révélation. Elle prouve d'a-

bord que l'argument invoqué par M.

Laurier pour excuser sa trahison des

intérêts canadiens ne valait rien. No-
tre premier ministre « toujours dit que

la prélérence réciproque était impossi-

ble à cause de l'hostilité irrévocable
des autorités impériales à tout projet

de taxer le pain du trevailleur. Or

cette hostilité a fondu rapidement de-

vant les exigences de la situation non-

seulement au point de vue de Ja guerre,

mais aussi au point de vue purement

commercial, puisque tout indique que,

la guerre finie, les taxes resteront.

Mais lors même que ces Impôts dé-

couleraient de la guerre seule, faut-il

croire que l'Angleterre eut longtemps

réfusé cet amendement à sa politique

fiscale, dans l'intérêt de ses vieilles

colonies, quand elle l'accepte si facile-

ment pour en conquérir de nouvelles.

Non, la raison invoquée par M. Lau-

rier n'avait pas la force qu'on lui pré-

tait.

Elle prouve encore, cette politique.

que la préférence réciproque est possi-

ble si notre gouvernement sait profiter

de l'occasion qui se présente. Très
vrai qu'une exception spontanée en fa-

veur des colonies eut marqué plus géné

reusement le cas que l'Angleterre fait

de nos témoignages de loyauté et des

sacrifices que nous nous imposons en

core actuellement, i.…:. après tout, Sa

réser:e ne doit pas trop nous surpren-

dre après le refus répété du gouverne-

ment canadien de réclamer l'équivalent

dos avantages qu'il prétend lui avoir

donnés par sa préférence sur les impor-

 

tations anglaises. Saura-t-l réparer

son erreur?

Certains commentaires attribuent

l'impôt sur le bl‘ et la farine à M.

Chamberlain dont l'idée serait d'offrir

l'exemption aux Colonies en retour de

l'admission en franchises chez elle des

produits de ia Grande Bretagne. Et si

nous refusons de sacrifier une partie de

notre marché, nous resterons donc avec

notre petit bonheur, tandis que l'Angle

terre jouira de notre préférence, car il

sera plus difficile de rappeler ceile-ci

que de l'avoir gard‘e comune prix d'un

(change d'avantages. Alors, M. Lau-

trier comprendra toute la portée de la

bévue qu'il a commise en 1897.
rer

ÇA RECOMMENCE
La ‘‘Presse’’, qui prétend régenter

tout Je monde, est furieuse de voir que

 

técs. Autrement, OR s'expose à com-
mettre do criastes injustices ou À s'a-
venturer sur …des tetrains exceesive -

ment dangereux, car l'échevin Ames
est loin d'être sûr,
Règle générale— plus M. Ames ou

M. Laporte moatrest de l'empresse -

meat A faire pasver sans discussion

Quelque mesure que ce soit, plus

le Conseil doit se mélier,— plus il

doit exiger du temps.

Tout le monde est aujourd'hui d'au
cord pour féliciter les échevins Couiu-
re etGiroux de l'attitude si indépen-

dante et si rationnelle qu'ils ont prise

on cette occasion.

Espérons que cet échec fera com -

prendre à M. Ames età M. Laporte,
qu'ils se tromperaient gravement s'ils

croyaient que les nouveaux échevins

sont des machines à voter.

La ‘‘Presse”’ , qui est l’organe du

‘’Terminal’’,ne devia pas pon plus

perdre lo profit de la leçon qui vient

d'être donnée à son rédacteur munici-

pai, lequel s'est acquis jadis une si

enviable notoriété avec ses opinions lé-

gales. Ses bdlagues populacières et

meuteuses n'ont plus de prise. Ses

haines contre une institution dont Mont-

tréal est à bon drott si fière, sont per-

cées à jour, et parce que son proprié-

taire est actionnaire du ‘‘Terminal' il
ne s'ensuit pas que le Conseil doive en

passer par les exigences de M. Mullar-
key.
Au fond, pourquoi le “Terminal”, a-

près avoir demandé une franchise de

cing ans, s'est-il adressé à Ottawa pour

forcer la main du Conseil de Ville d'é-

tendre cette franchise à dix années?

Tout simplement parce qu’une charte

de cinq ans n'a pas trouvé d'acheteurs,

ot Qu'il n'y aura de preneurs que oi la

franchise est doublée.
Si le ‘Terminal’ avait été de

bonne fui,—et le ‘JOURNAL’ n'a ja-

mais cessé d'en douter,—est-ce que la

reuse de renouveler cette franchise une

fois les cinq années expirées?

M. Mullarkey diseit partout que si on

voulait lui donner ‘‘une chance'' on ver-

rait bien que sa Compagnie était né-

rieuse, qu'elle ss mettrait aussitôt à

l'œuvre et forcœrait les geus à avouer

l'injustice de leurs soupçons. Eh bien,

le règlement No 274 lui a fourni cette

‘chance’, et la première nouvelle

qu'on a c'est que le ‘Terminal’ ne dé
pensera pas un sou st le Conseil ne

veut pas sé soumettre aux ordres du

Comité des chemins de fers du Conseil

Privé.
En d'autres termes. le marché finan-

cier m'a pas de demandes pour une fran-

chise de ting ans seulbment. Personne

n'y veut risquer un sou.

Qui, les échevins Couture et Giroux

ont eu mille fois raison de vouloir exa-

miner cette question du ‘’Terminal’' et

de prendre les moyens de se renseigner

suffisamment avant de donner un vote

qui engage leur responsabilité d'une

manière aussi grave.
peer

LES ECHEVINS LEBEUF ET
COUTURE

Quelle bonne affaire MM. Leteuf et

Couture ont donc fait manquer aux

aus de la ‘‘Press°'‘' que celle-ci leur
en veut tant d'avoir ajourné à quel-

ques jours la bonne blague du ‘‘Termi-
nal’.

que l'on prend à partie. en dévaturant

sa position afin de mieux tromper le

public, et en lui attribuant des expres-

sions et un* attitude que l'on ne trou-

ve pas même dans le rapport de la

‘Presse’. Que ne répond-on plutôt à

son principal argument dont la logique

est incontestable. Si, comme on le

prétend, l'on ne cherche que l'intérêt

de la ville et des citoyens on doit pro-

portionner les conditions du privilège à

l'importance même de ce privilège. Or,

il est de toute évidence, et c'est la

l'argument de M. Leteuf, qu'une char-

te de vingt ans vaut à ses propriétaires

quatre fois le prix d'une franchise de

cing ans. Donc il n'est que juste que

les Conditions imposées par la ville

pour la ville et dans l'intérêt des ci-

toyens, doivent changer avec la durée

et la Valeur de la franchise. (ue si-

 

 le nouveau Conseil fait aussi peu de

cas de ses leçons que l'ancien.

Quant on pense en effet que les éche-

vins élus le premier de février der y

nier onteu l'audace de demander .

quelques jours poûr prendre connais-
sance du règlement No 274 au sujet

du ‘‘Terminal'’, et que le Conseil a eu

la faiblesse d'obtempérer à un désir

pourtant si raisonnable !

Et cela après que la ‘‘Presse’’ eut

dédité pour la centième fois ses  fa-

meux arguments !

En vérité, le Conseil de la ville de
Montréal, qui est nouveau, ignore-t-il

que pendant près de deuxans Ia

‘ Presse’’ n'a cessé de  déblatérer
contre les échevins Laporte, leBeuf,

Vallitres, Chaussé, Lespérance, La -
marche, Lapointe, Ames et d'autres,

parcë que ox messieurs n'avaient pas

voulu se laisser mener tout d'abord

par son rédacteur ?

Evidemment, les foudres de la
‘‘Presse’' n'inspirent de frayeur à
personne ; ce sont des tonnerres de
ferblanc, et les échevins ont mille
fois raison de s'en moquer.
La demande faite par les échevins

Couture et Giroux d'ajourner À deux

semaines la discussion du règlement
afin de permettre aux nouveaux mem
bres du Conseil de prendre connais -

sance de ce que MM. Ames voulait
leur faire avaler tout de suite, —cet-

te demande, éiscns-nous, était fondée
sut ie bou sens, l'équité et la jemti -
ce.
Rien ne presse le Conseil d'adopter

Ala vapeur lon iéfes de l’échevin
Ames; au Contraire, l'expérience prou-

ve quo l'intécôt public exige que les
opinions de M. Ames acimnt more -
ment examiades avant d'être actep -  

guiite cet empreseement en faveur de

la Cie Terminal quand on montre

tant de mauvaise volonté pour la

Montreal Street qui fournit pourtant

sa large, très large part de revenus à

la ville de Montréal.

La moitié du conseil, y compris le

maire élu par les réformistes, a parta-

gé l'opinion de M. Lebeul, et nous

croyons qu'elle a bien fait. La subs

titution d'un privilège nouveau à celui

que la compagnie à d'abord accepté

pour le combattre ensuite devant eu-

trainer des modilications nombreuses

dans le règlement, les échévins ont

besoin de revoir la question sous tou-

tes ses faces avant d'engager la ville,

car il est évident qu'ils ont affaire à de

rusés solliciteurs. M. Laporte prétend

qu'il est inutile de discuter si l'on

n'accepte pas le principe d'une exten-

sion de charte. L'expérience prouve au

contraite qu'il est prudent de discuter

ja question dans son ensemble. À quoi

servirait-il de fixer dix ans où quiaze

ans si la compagnie refusait ensuite de

nouvelles conditions. Les différentes

clauses du règlement s'enchalnent pour

former un tout qui doit être jugé dans

son ensemble et non par bribes. Il eut

été très dangereux de voter sans Con-

dition le principe d'une extension de

charte; la compagnie se serait certaine

ment prévalue de cette imprudence pour

améliorer sa position au détriment de

celle de la ville.
pce

CHOSE JUGÉE

Comme nous le verrons dans le rap-
port que nous donnons de la discussion,
qui s'est faite sur les procédures d'in-

joaction iatentées par la Commission

du Mavrs coats la  Compagnio dm

ville de Montréal n'aurait pas été heu- |

C'est 1'échevin Leteaf surtout

i
!

|

Tramwars, la cour a décidé que ladite
commises . n° Vait rien à voir dans
le préteadn c.mflit, qui s'est élevé en-

tre la Ville et la Compagnie, au syjet
de la construction d'une voie fesgée
dans la rue des Commissaires. N
sommes heureux de constater que la

Cour a, dans la présente instance, con-
firmé les vues que nous exprimions ici
même hier matin. Il est donc décidé
que la ville à le propriété exclusive de
ses rues et il découle du jugement de

la cour, que la Compagnie des Tram-

ways n'a fait que disposer d'un droit,
que lui confère sa charte, en construi-

sant une ligne sur la rue des Commis-
saires, d'après un tracé qui a été, de-
puis, approuvé par l'inspecteur de la
cité lui-même.
Voilk donc à quoi se résout la tem-

pête soulevée par nos confrères, qui
dans leur opposition systématique à
tout ce qui touche de près ou de loin
A la propriété de la Compagnie des
Tramways, ne savent pas distinguer
entre la justice et leur partisannerie.
rterrs

LES TAXES DU PACIFIQUE

A la presqu’unanimité de ses mem-
bres le Conseil de Ville à résolu de fai-
re droit à la demande de la Compagnie
«du Pacifique Canadien, en décidant,
sans pluè de délais, la question des
taxes à être imposées sur les terrains
achetés per la Compagnie à Hocbelaga.
Le montant de l'impôt peut paraître

inférieur à la valeur de la propriété en  
Ottawa, 15. — (Spécial). — M.

Haggart a proposé A |ouverture de la
séance aujourd'hui, que le bill du ca-
nal de ia Baie Georgrenne, utopté au
sénat, subisse sa première lecture. —
Adopté.
A la demande de M. Larivière, N. O-

liviet à expliqué sa motion pour réfé-
rerds Douveau au Comité des bills
permanents le bill demandant lin.
oorporation d'un évêque grec -
orthodoxe, pour lui donner l'autorisa-
tion de posséder des prupriétés. M.
Oliver a déclaré que le bill a été reje-
té pour défaut dans la traduction fian-
çaise des annonces dans les journaux.
M. Larivière à fait remarquer que ce

n'est pas là la principale raison du |
rejet du bill. C'est que l'évêque est
un aubain et habite San-Frar:Ccisco.
ou Sifton à demandé de référer le
ili.
M. Flint, président du comité, a ex-

pliqué que le re:@t du bill est dû a
celle erreur mentionnée dans la tra- |
duction. L'erreur est celieci. le mot |
‘bishop’ a été rendu par diucèse, M.
Flint a assuré qu'il avait été donné à !
entendre À l'évêque qu ii pouvait ge
retaier pour le présent, quitte à reve-
nir pius tard, 8.1 y avait lieu, alors
que l'opinion de la Chambre aurait été
obtenue.

Li. Maclean a demandé le libre-échan-
ge dans le commerce des evêques com -
me dans toute autre branche de l'ad-
ministration.

Sir Wilfrid a anpryé la motion de |
M. Oliver laquelle a été adoptée. I
Sir Wufrid à u.puse le contrat pas-

sé avec Marconi.
Sir Wilfrid a proposé la motion sui-

vante:

‘‘Qu'à dater d'aujourd'hui jusqu'à la |
fin de ia session, les mesures du gou- |
vernement auront la priorité les mer - |
credis, immédiatement après les inter-
pellations.
La mution a été adoptée.
M. Hughes de King, a attire |

l'attention du gouvernement sur le
manque de communications télégraphi-
ques entre l'Ile du Prince-Edouard et
la terre ferme. Au cours de ses |
remarques, M. Hughes a trouvé |
moyen de se prononcer en faveur du ‘
contrôle des télégraphes et téléphones !
par l'Etat. M. Maclean s'est écrié: |
‘Une autre recrme.’’ ;
M. Ixafurgy à surcédé à M. Hughes |

«M. Tarte a déclaré que le gouver - |
nement fera tout en son possible
pour se rendre au  désir des babi -
tants de l'Ile du Prince-Edouard. 1}
na voit pas pourquoi le système du
gouvernement ne pourrait pas être!
prolongé jusqu'à cette province. D'ail-
leurs le syatème Marconi sera hien -
tôt en usage.

BELL VS CARTWRIGHT.

M. Bell s'est levé au sujet de ce
différend entre Sir Richard et lui, au
sujet de l'exactitude de l'annuaire
statistique comme livre de référence.
M. Bell s'est défendu d'avoir  ja-

mais accusé qui que ce soit en Cham-
bre d'avoir falsifié des documents ou
des citations. Il aurait continué à se
disculper, mais il lui fallait pour
céla référer à un précédent débat. Le
président l'a appelé à l’ordre et le dé
puté de Pictou à dû s'assoir.

NOS RELATIONS AVEC L'EMPIRE

M. Maciean a attiré l'attention de
la Chambre sur le discours du bud-
get prononcé hier. à Londres, et sur-
tout sur l'imposition dela farine et
du pain. |

Ilen a conclu que l'Angleterre n'ac-
corde aucune préférence aux produits
coloniaux. pas plus u'aux produits
des Etats-Unis. Le éputé d'East |
York a déclaré que la discussion du

projet de la défense impériale ne va
pas sans celle des relations commer-
ciales impériales et viceverse, don-

nant ainsi un conseil gratis pour la

gouverne de Sir Wilfrid à la confé -

rence intercoloniale de Londres.
Sir Wilfrid a répondu A M. Mclean.

Il regrette que celui-ci n'ait pas donné

un avis de motion de sa discussion

C'ent évidemment parce que le député
d'York, ne savait pas ce qu'il devait
dire sur Je sujet. Sir Willrid accuse

son prédécesseur d’être complètement

1gnorant du sujet qu’il vient de traiter
Sir Wilfrid croit que Jes relations
entre le Canada et l'Angleterre sont
très satisfaisantes. Qui en doute ”

Si la gauche en doute, pourquoi ne

formule-t-elle pas son programme *
Pourquoi ne provaque-t-elle point la

discussion sur ces propositions?! la
bare de la grandeur de l'Empire. c'est
l'autonsmie de ses parties constituan-
tes. Comment cea dernidres peuvent-
elles améliorer leurs relations ? Le
dénuté d'York s'est rendu ridicule en

 

 

   ‘affirmant que la guerre et le commer-

question, mats ei l'on conmidère que le
construction des usines du Pacifique es

l'accomplissement des fmmonses tra

veux que la Compagnie s'est cngagée à
(aire exécuter, sont destinés à augmes-

ter dans use proportion considérable,
la valeur de la propriété foncière dans
la partie est de notre ville, l'on con-

viendra que le Conseil de Ville à agi
très sagement en acceptant l'offre de

la Compagnie.

Celle-ci est prête à commencer ses
travaux, des centaines d'ouvriers at-

tendent le moment de se mettre à
l‘oeuvre ot il est facile de prévoir que
les résultats de la présente action du

Conseil seront inestimabice pour Ja pu-

pulation  ouvribre et canadienne-fran-

çaise de notre cité.
fren

NOTRE CHAMP DE MARS
—

Qui va prendre en pitié ce printerans
notre pauvre et  décrépit Champ de

Mars? Quand ce ne serait que pour
donner une leçon au Gouvermemeut Fé-
déral et au Conseil de Ville.

Nos volontaires allant à l'ex.rcue

devraient se donner [@ mot pour farre
pratiquer quelques améliorations. El-

les ne seraient pas des plus coûteuses;

réparer les talus et remplacer les

vieux peupliers de Lombardie dénudés

et mourants, par quelques bons sujets
de nos arbres forestiers, des oOfines

par exemple. Qu'on en plante, ils

sont de ceux qui résietent le mieux aux
gaming ‘‘et nos arrièreneveux nous

devront cet ombrage.*
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NOS RELATIONS AVEG L’ANGLETERRE
pr

Un grand débat à Ottawa--Sir Wilfrid, M. Borden, M.
Fielding et M. Sifton aux prises

eeefps

LA MOTION LANDRY AU SENAY
re

ce peuvent être menés de front. Le
Canada ne peut dépenser son budget
pour le miitarisme, (appl. par le grou
pe Bourassa). ll est placé dans une
position exceptionnelle. Sa population
de 6 &3 millions est dispersée sur un
territoire de 3,000 milies , son bud-
get est affecté à l'amélioration du
pays, rivières, porte, chemins de fer,
etc, H ne peut songer à dépenser ses

; millions à acheter, canons, munitions
; de guerre, culrassés, etc, (appl. )Ue-
pendant le guuvernement a à l'étude
un plan pour le periectionnement de la
milive (appl. A gauche. ), Mais le Ca-
nada doit surtout et d'abord améliorer

{ ses relations commerciales avec la mère-
patrie. La paix sera bientôt conclue
et la discussion des questions de  dé-
pense impériale sera moins à la mode.
Arrive qui voudra, a dit sir Wilfrid en
terininant, ma conduite à la conféren-
te de Londres sera soumise au pro-
chain parlemers du Canada et soyez as-
suré que je me serai moins rou-
cié d'avoir fait plaisir au député d'East
York que de satisfaire l'opinion publi-
que du Canada.

M. BORDEN

le Dr Sproule a suctédé À sir Wil-
frid. puis M. Borden lcader de l'opposi-
tion. Ce dernier trouve étrange que
sir Wilfrid exprime su satisfaction des
relations entre le Canada et l'Angle
terre, lui qui autrefois, parlait avec
emphase de l'indépendance du Canada,
etc. ll ne Croit pas lui non plus Que
le Canada doive consacrer son budget
milftarisme, mais 1! faut nécessaire-
ment qu'il s'occupe de la défense im-
périale. Si un canadien est insulté,
malmené dans un pays étranger, nul
doute que l'Angleterre apporterait jus-
qu'à son dernier canon pour faire répa-
rer l'affront. Le leader de l'opposition
reproche à sir Wilfnd l'attitude retro-
grade de son gouvernement sur la ques-
tion des droits d'auteur.
Le seul argument qu'il ait jamais

| entendu dans cette chambre pour Que |
accorde :le parlement anglais ne vous

pas de préférence, c'est que ce dernier
! à toujours refusé de taxer les laripes.
C'est pourtant ce que l'Angleterre fait
aujourd'hui. M. Fielding disait lan
dernier que c'était ridicule de cruire
que | Angleterre pouvait songer à tax-
et l> maïs. Sir Wiltrid à obtenu la
médaille du Cobden Club pour avoir,
refusé la préférence de l'Angleterre. *
Qu'adviendrait-il s’il allait anjurd hui
demander cette préférence? M. Itorden
aurait voulu savoir quelles démarches
i va prendre à la cuuférence de Lon-
res.

M. FIELDING

L'honorable M. Fie”ing répond à
. Borden. dit que l’oppos:tion

s applique toujours à dénaturer les
faits. Il est absotument faux que le
gouvernement impérial ait jama:'s of-
fert une '‘Préférence’’ sur notre blé.
St l'Angleterre taxe aujourd'hui les
farires, c'est dû aux dépenses fabuieu-
ses rnoourues par la guerre. Le mi
nistre reconnaît que la ‘‘Pré‘éreare ‘*
serait beaucoup plus -van'»F se ay
Canada. J] g fait cette déclaration 20
fois à la Chambre. La politique de
l'opposition est une mise en demeure à
la Grande-Bretagne de nous accorder
la préférence en échange de la nôtre.
La politique libérale consiste à ac-
corder volontiers ja préfétence à la

? mêre-patrie, espérant vue celleci ac
cordera plus tard un semblable traite
ment au Canada. Quant à 1a défense
qopériale 1€ gouvernement a donné as-

z depreuves de bon jugement dans
le passé sur différentes questions pour
croire qu'il maura traiter celle-ci dans
l'intérêt du pays. Le débat s'est con-
t.nué jusqu’à six heures par M. North-
rup.

SEANCE DU SOIR.

À huit heures, M. Kemp a repris la
discussion. M. Sifton a parlé ensuite.
T1 n'est appliqné à montrer la fausseté
de l'insinuation tendant à faire croire
que le gouvernement est hostile à la
conférence coloniale de Londres. MM.
Bennett, German, Hrock, Haggart,
Flint, Gourley, D. C. Fraser, l'hon. M.
Paterson, ont pris part au début jus
qu'à onre heures. À onze heures et
trente. la chambre ne forme en comité
sur les crédits de M. Fisher.

LE CONTRAT MARCONI

le contrat du gouvernement avec
Marconi a #4 modifié en ce sons Que le
gouvernement aura le droit, on done
nant avis d'un mois, de son intention
de construire des stations pour be ser-
vice den côtes, phares ete, et des fai-
Te équiper ces stations avec des instru-
ments Marrmoni a des prix raisonnables.
Les dépêches trantmises par les vais-  

L’Œuvre des Jardins

Ouvriers à

 

Une maison basse allongée sous son
toit de tuiles, une légère palissade
cloturant un hectare de terrain coupé
d'sllées droites et divisé en carrés iné-
gaux où le vert vivace des choux dé
fie la gelée ; tout autour, des mai-
sonnettes de faubourg et, plus loin,
barrant l'horizon, la haute muraille
immaculée des Alpes dauphinoises.
Nous sommes aux Jardins ouvriers

de Grenoble.
L'œuvre est jeune, elle court sur sa

troisième année ; fille humble et chère
d'un brave cœur tout pénétré d'un
idéal de justice et d'amour, elle n’a et
ne veut avoir d'autre histoire que cel-
le écrite lentement, au prix de beau-
soup d'efforts, dans quelques âmes
d'ouvriers, d'abord défiantes, peu à
neu gagnées par la cordialité franche
régnant en cette vraie maison du peu-
Je.
Oui, maison du peuple qui. le diman-

che, ouvre tuutes grandes ses fenêtres,
<¢t semble sourire d’un air de bonho-
mie avenante derrière les petits jar-
dins morts.
Une pensée mattreane a fait eurgir

du sol la demeure hospitalière, où,
pour Quelques instante, je voudrais
introduire les lecteuxs de l’ ‘‘Univers’’.
M. Vellot, le fondateur des jardins

ouvriers do Grenoble, s'est dit que
l'homme ne vit seulement de
pain, et que, s'îl est bon de mettre à
la disposition d'un ménage ouvrier quel-
ques mètres carrés de terrain, des ou-
tils et des semences, d'assurer aux
enfants les larges bouffées d'air pur
qui souffle plus vif À travers la plai-
ne que dans les ruelles des Igubourgs,
il serait meilleur encore d'ouvrir les
esprits et de dilater les oœurs.

est à quoi l’on n'arrive que par
des contacts répétés, des échanges d'i-
dées, la formation au moins rudi -
mentaire d'un corps d’enseignemet. Un
mot cordial dit en passant, une poi-
gnée de main au travailleur qui lie
son sac de pommes de terre ne suffi-
sent pas: l'on se rencontre, et l'on
s'ignore, l'ouvrier accepte le don
mais garde une intime défiance envers
le ‘‘bourgeois‘’.
M. Vellot rêva d'un toit, d’un centre

de Tétinions régulibres, d‘un foyer
chaud autour duquel, peu à peu, les
barrières sociales tomberaient.
Et la maison s'éleva, modeste,

mais assez vaste pour contenir le fo-
gement d'un ménage ouvrier investi
des fonctions de gardien, le cabinet
du directeur, une chambre de conva-
lescence, un réfectoire ol les jardi -
niers peuvent apporter leurs provi -
ston: et, dans les longs jours, pren-
dre le repas du snic, enfin tas
grande salle de conférences, large -
ment éclairée et aérée par six fenA -
tres. Aux murs, des cartes géographi-
ques, un faisceau de drapeaux; en
hautes lettres dorées, une devise fid-
re. ‘‘Dieu, patrie, liberté !’* des gra-
vures, des photographies, tout ce
qu peut enlever à une salle de réu-
nions l'aspect officiel et froid. Domi -
nant l'estrade où prend place le con-
férencier, un Christ plaue, les bras
étendus, la face inclinée vers le peu-
ple dont ila toujours pitié.
C'est aux pieds de ce véritable Mat -

tre de la maison que l'oeuvre propre-
ment dite commença, oeuvre de tâton-
nements prudents, de patientes expé-
Friences qui promet, aujourd'hui, des
fruits. La maison était bâtie, les
bancs alignés, des terrains concédés à
50 familles, jusque-là, des sacrifices
d'argent avaient suffi. Il s'agissait
maintenant, — chose plus malaisée —
de parler la langue de ces hommes ve-

Grenoble.  

nus des régions sociales profondément

inconnues à co que l'on a coutume
d'appeler les “classes dirigeantes.

_ Vellot comprit qu'il devait, tout
d'abord, s'établir sur le terrain pra
tique de l'épargne et de la prévoyance;
Annuellement, le rapport ‘moyen

d'un jardin bien cultivé est de soixan-
ee francs. Cet appoint, non négliger
ble dans le budget d'un ménage ouvrier
à été renforcé par la fondation d'une
caisse de secours mutuels. Chaque chet
de famille, concessionnaire d'un ter -

rain, doit verser, tous les quinze jours,

0 fs. 40. Durant )'exercice 1800-1801,

cette caisse d'institution toute récen-

10 et ne comptant guère que cinquante
adhérents, & pu distribuer 300 francs

de secours aux membres malades ou
pênés par le chômage. ; A
A ce premier moyen d'action sajou-

ta, presque aussitôt, celui de la confé-
rence i-mensuelle en attendant
mieux. Un précieux concours fut ok
fert par des jeunes gens, étudiants licen-
ciés, voir même par des professeurs de

l'Université de Grenoble. Une série
de_ conférences sur l'hygiène, l'alimen -
tation des enfants, la tuberculose, l'al-
coolimme parut être particulièrement

plus goûtée.
Les jours de conférences, le phare

rowgit dans la grande salle ; deux lon-
es tables se couvrent de journaux et

de brochures. On cause, les groupes se
forment, insensiblement, je ne sais
quoi d'aisé, de cordial, s‘insinue entre
gens qui se sentent bien disposés les
uns pour les autres. Il semble, à cer-
tains jours que le souhait du fonda-
teur de former autour de lui, au moyen
de l'assistance par le travail, une gran-
de famille ouvrière me soit pas une
trop fuyante utopie.
Les enfants ont leur part en tout ce-

la. Réunis au réfectoire, ils y trou
venu des livres, des jouets, des souri-
res, des mains caressantes de femmes
Qui passent sur les chevelures, souvent
enxnélées, des voix douces qui ensei-
gnent à dire : ‘Notre Pere,’ et en-
tonnent, tour à tour, des cantiques et
des rondes.
Et les petits viennent, ils reviennent,

ils racontent que leur maman est ma-
lade que leur papa tousse toujours, et
ne peut plus travailler. Et leurs
amies du dimanche apprennent à con-
naître d'étranges escaliers tournant en
rapides spirales dans l'ombre de très
vieilles maisons noires.

Ah ! les bons accueils chez ces gens
auxquels nous laissons enseigner la
haine par des sinistres exploiteurs et
qu'il serait encore possible—si nous le
voulions bien—d'éclairer. en faisant
resplendir A leurs yeux les merveilleu-

ses ressouros sociales du catholicis-
me
Je me disais ces choses en revenant

un dimanche, des jardins ouvriers, con-
vaincu de cette idée qu’ils pourraient
offrir un excellent terrain de culture,
non point à la lutte, mais à la com
pénétration des classes.

| ! Que de malentendus s’effaceraient, si
e
par l'homme modeste qui m'a laissé

! parler de son œuvre, en Mm’imposant le
silence sur sa personne, se pr cade

| davantage et entraînant d'autresbonnes
volontés à la pratique du'devoir social
totalement compris et accepté !
Des croyants, des pratiquants fort

honnêtement occupés à entretenir leurs
vertus individuelles, on en trouve en-
core. Il est plus rare de rencontrer
des chrétiens assez pénétrés de ‘ce
devoir social” pour faire à leurs frè-
res du peuple l'offrande délicate et
exquise d'un peu de leur temps, de leur
intelligence et de leur cœur.

FLOSSAC.
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seaux à système Marconi aux stations
du gouYernement ne coûterunt rien à ce
dernier. Filles seront collectées à bord
par et pour la compagnie. Même privi-
tge pour le gouvernement.

LA MOTION LANDRY

Discussion très chatouiileuse au S86
nat. le sénateur Landry a demandé
pourquoi: le président a pris sur lui
d'effacer de l'ordre du jour un avis de
mution qu'il à donné au sujet de M.
Béland. Le Président du Sénat n'a
pas ce droit, surtout quand l'acte est
commis à l'insu et en dehors de la
Chambre. M. Scott a déclaré que l'avis
de motion était une vile attaque sur
un député et que le président était jus-
tifiable,
L'opinion se partagea sur le pouvoir

usurpe ou non par le Président. Ala
demande de sir M. Bowell, M. Landry
a retiré sa motion, le chef conservateur
ayant expliqué que l'attaque de M.
Landry avait été provoquée par une
attaque dirigée contre lui par un dépu-

RIEN POUR LA RIVIERE DES
FRANÇAIS.

les budget supplémentaire sera très
faible. J'ai dit il y a quelques temps
qu'il devait être ou très élevé ou insi-
gnifiant. J'apprends que le gouverne-
ment a choisi cœtte dernière alternative
afin de ne pas prolonger la session, de
ne pas prédixposer l'opposition contre
ce qui reste à voter du budget général
et alin de mieux disposer les esprits,
en faveur de l'emprubt de $6,000,000
projeté. Je crois savoir que le gouverne-
ment ne se propose pas de demander une
seul sou cetie année pour la canalisa-
tion de la rivière des Français.

Le

OBITUAIRE

Nous avonsia douleur d'apprendre
le décès de dame Louise Lesage Hudon,
veuve de feu Ephrem Hudon, ancien
marchand de Montréal. Ses nombreux
amis et ses connaissances =savaient
qu'elle était malude déjà depuis quel-
que , mais personne ne croyait
que la fin fût aussi proche.
On peut dire que la défunts à passé

sur la terre en faisant le bien. =Elle
était d'une charité inépuisable et ne
restait étrangère à aucune bonne œu-
vie. Femme égalotuent distinguée par
l'enprit, l'éducation et par ses rela-
tions sociales, c'était en outre une chré-
tienne dars toute la forcé du terms,
dont l'influence dans le milieu ou elle
a toujours vécu a Été grande et bien-
laisante.
Dame Louise Hudon a tenfu son Ame

à Dieu hier matin, à 4 heures, au
Couvent du Côteau du Lac ; elle était
née à Ste-Marie de Monnoir ep 1888,
du mariage de Sieur F.- , hotal-
re, et d'Adélaide Chaput ; elle était
la sœur de feu je Dr Charles
ancien député fédéral, de feu le Dr Ar-

thur Lesage, de Valieyfield, et de M.
L. A. Lesage, secrétaire et compta-
pie des Canaux de la province de Qué-

Le corps sera rapporté ce matin chez
son gendre, M. A. Jobin, notaire.
rue Mance, et le service aura lieu au
Gésu, demain, jeudi matin,
Nos offrons nos sincères condoléan-

ces à la famalle.

—_

ECHOS DE QUEBEC
Québec, 15.( Spécial )—Dimanche est

décedée en cette ville, à l'âge de 80
ans, dame Adelaïde Côté épouse de
feu Joseph Gingras. La défunte était
la mère de M. l'abbé ApollinaireGin-
gras, Ancien curé du Château Rj -

er.

—La salle Jacques-Cartier a été ven-
due ce matin AM. Bertin, l'ancien
propriétaire à raison de $700 par

-—-Le premier bateau de la compa-
gnie Richelieu, le ‘Québec’, est ar -
rivé dans notre port 28 heures ce
matin.

~—Les steamers ‘Contest’ et Ia ** Ca-
nadienne’’, sont occupés aujourd'hul
à poser les dernières touées dans le
bas du fleuve.

—Le procès d'Armaley, acousé de
faux, #6 Continue aujourd'hui encore.
à la cour criminelle et ne finira pas
avant demain et peut-être jeudi.

—Le comité de colonisation de la
Société St-Jean Baptiste de St-Saw
veur, à am séance d'hier soir, à |g
salle Thérien, sous la présidence de
M. Télesphore Verret, à décidé de
faire de nouvelles

|

démarches pour
compléter, par le nouveau tracé, la
route qui conduit de la statinn du
lac du Gros Vison, sur le chemin de
fer du lac St-Jean, Ala colonie dy
lac des Commissaires: pour obtenir
l'installation d'un bac devant relier la
rive est à la rive ouest du lac.

—M. Délisle, marchand du lac Bou -
chette, va bientôt commencer les tra-
vaux de construction d'une scierie
au lac des Commissaires. lly a tout
lieu de croire que ln chapelle, école,
sera construite d'ici à l'automne. La
colonie n’est adreanf au murintendant
de l'instruction publique pour ne fai-
te légalement constituer en municipa-
lité ncolaire et obtenir, en cette qua-
lite, len subventions auxouelles toute
municipalité scolaire a droit.

—Aug. Simard, accusé d'assaut sur
le constable . 8 comparu de-
vant la Cour &e Police. Ila plaidé 
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Vous obtenez satisfaction en ache-
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“CHEZ NOS GENS
Le

Le-mouvement français à Minneapoliset à Saint-Paul--Joseph
Langlois à la recherche de son frère--J. A. Levesque ré-

_clame $5,000 de dommages--Deux assemblées à North-

-Brookfield--Mort de Mme Vve Louis Boucher.
—_—

Minneapolis

—La Société St-Jean-Baptiste de
Minneapolis a tenu sun assemblee men-
suelle dimanche dernier et beaucoup de
besogne y a été faite.
La question de la célébration de la

fête nationale a été le sujet qui a pris
le plus l'attention de l'assemblée. La
discussion sut le sujet était conduite
par Edmond Pelletier, qui, dans un
digcours de prés d'une demi-heuie, a
su démontrer la nécessité pour la So-
ciété St-Jean-Baptiste de célébrer di-
gnement la fête nationale des Cana-
diens-[français.
Les remarques de M. Pelletier ont

été couvertes d'applaudissements. I
fut particulièrement question d'inviter
les sociétés de langue française à Min-
neapolis, en particulier les Forestiers,
les Bücherons et l'Union St-Joseph, à
se joindre à la société pour l'organisa-
tion de la fête.
Un comité provisoire de cing mem-

dres à été nommé pour préparer des
suggestions sur la manière de célé-
brêr, cette année. Ce comité fera rap-
pott à Ja prochaine réunion et l'as-
nemblée décidera du choix du program-
me et du comité général pour la fête.

———

Saint-Paul, Minn.

—La Ligue
s'est réunie à la salle de l’école St-
Louis dimanche après-midi et s'est ré-
organisée par l'élection d’un bureau
d'efficier complet. Israël R. Patenaude
à été réélu president, Louis G. Salmon
et Alfred Godbout, vice-présidents, J.
C. Marquis, secrétaire et Louis Pin-
ronneault, trésorier. Le comité exécu-
Lif ext. composé de Israël R. Patenau-
ne, . juge Bazilie, Charles Rou-
leau, Eugtne S. LaFrance, Philippe A.
Deslauriers, Eugène Villaume, Félix
St-Martin, Jacob Quesnel et Louis J.
Bachand-Vertefeuille.
Le choix dex officiers est très judi-

cieut* ‘l'élection de M. Marquis au se-
crétatiat sur motion de M. Verteleuilie
secrétaire sortant de charge, est un
indire que les factions sont unies et
que la Ligue des Jeunes Républicains
marchera avec succès dans la voie
qu'elle s'est trarée.
Une assemblée du comité exécutif a

eu jieu mercredi soit au bureau du
‘Canadien’ et un programme d'action
à été élaboré qui contribuera à donrer
à notre éléinent In place qu'il doit oc-
cuper en politique. Dans un prochain

nous donnerons tous les détails
sur l'organisation permanente de {a
Ligue des Jeunes Républicains.

ne assembiée de tous len Cana-
diens-français et de tous les Français
qui favorisent le but de l'organisation
est appelée t vendredi prochain le
18 avril. Toutes lex personnes qui
s'intéressent au Mouvement politique,
soit Invités à se rendre à l'assembice.
Un programme intéressant sera donnée
ce aoir-lk. 1] y aura des cigares et
ded rafraichissements pour tout le mou-
de
Une autre aansemblée, politique cel-

Jedà, sera appriée dans la semaine du
81 avril et lies candidate républicains
et tes membres du comité central ré
publicaine seront Invités à être pré
vents À la réunion.

l'ancemblée de l'Union Franghise

des Jeunes Républicains |

 
 

lundi a été intéressante comme le
sort d'ordinaire toutes les assemblées
de notre bonne vieille société. I a
été décidé de célébrer le 35ème anni-
versaire de la fondation de la société
le 31 juillet prochain. Un comité
de 15 sera nommé par le président de
l’Union Française. Alfred Dufresne, le
seul survivant des fondateurs de la so-
ciété sera le président du comité d'ur-
ganisation pour la fête.
La discussion qui sera à l'ordre du

jour pour la pro haine assemblée de
l'Union Française sera ‘Qui est supé-
rieur, l’homme ou la femme’, M. ko
bert, pour l'homme et M. Bigué pour
la femme. Trois juges seront choisis,
lun par chacun des orateurs et l'au-
tre par le président de l'Union Fran-
çaise.

Le rapport pour la vente du piano
à la paroisse à été aucepté et ie co
mité fut déchargé.

-—-Médéric, fils d'Alfred Godbout. a
été balotté et accepté comme membre
de la société. Deux nouvelles deman-
des d'admission ont été présentées par
M. Vertefeuille.

A LA RECHERCHE DE SON FRERE

Duluth, Minn., 14— Joseph Langlois
était à West Duluth, ces jours der-'
niers, hla recherche de sun frère,
Jean-Baptiste, qu'il n'a pas vu depuis
vingt-deux ans.
Joseph langlois, lorsqu'il laissa le

Canada, se rendit à Bay City, Mich,
oli il se maria. De temps à autre, Je-
seph eut des nouvelles de sa famille
au Canada ; un bon jour, il apprit que
Haptiste, plus jeune que lui, avail
laissé le Canada pour les Etats -
Unis.
M ya trois ans, Joseph perdit sa

femme. H vendit alors tout ce qu'il
avait à Bay Cityet plaça ses en-
fants dans une institution à Sagi-
naw, Mich., puis il alla travailler
dans les forts prés Ashland, Wis
Joseph avait toujours ron frère Bap-
tiste présent À l'esprit. Un jour, il
rencontra un homme qui lui dit con -
naître Baptiste, et, d'après la des
cription qu'il en fit, c'étoit tien
Baptiste, perdu depuis vingt-deux ans
Baptiste travaillait sur une ferme
près de West Duluth et voilà pourquoi
Joseph était ict, ces fours derniers |
mais l'espoir de revoir son frère Bap-
tiste fut déçu, personne ne connais -
sait Baptiste. Joseph prit des infor-
mations un peu partous et il parvint à
trouver un homme qui connaissait un
Langlois ayant demeuré à W. Duluth.
mais demeurant maintenant à Clo -
quet, Minn. Joseph va voir quel est;
ce Iangloin etuice n'est pas son frd-
re, il retournera à Ashland, Wis., et y
attendra des nouvelles de son Irkre
Baptiste. Ceux qui reneontreraient
Baptiste Langlois Voudrout bien en
former ron [tere dont "adresse est
Spring Brook House, Ashland, Wis.

J. A. LEVESQUERECLAME DES
DONMAGES

Fail-River, 15.—Joseph-Adélardé Lé
vesque, par l'entremise de l'avocat H.
A. ne, vient d'intenter une ponr-
suite contre RAR, nN HR.

¢

 
 

Rfe. au montant de 85,000 e un
accident qui lui est arrivé à alow
er Park, près de Smith ,
Mass, Je 18 octobre 100].
M. Lévesque était serrefreim sur .

soudeinement sans aucun si .
cause jte Lévesque tombe du dernier
Wagon, sur lequel il se tenait debout.
Comme résultat de cet accident, Lé

vesque à reçu des blessures Internes ot
externes et réclame maintenant dos
dom contre ladite compagnie.
~Henry McGeeépicier de la rue A) -

den, vient d'intenter une poursuite con
tre James M. Morton, jr., admiaistra-
teur de la succession de feu Joseph
Healy, un ancien riche citoyen de vette
ville, pcur recouvrer la somme de :3,-
250 qu'il prétend lui être dûs comme
salsire de gardien de la lilature Meri-
no du 26 mai 1897 au 13 juin 1901,
M. H. A. Dubuque représeute McGee.

DEUX ASSEMBLEES A NORTH
BROOKFIELD.

North Brookfield, 14 avril—~Ily a
eu deux assemblées de l’Association re-
ligieuss à North Brookfield samedi

deux factions ont fait bande à
part. Celle qui est soumise à l’évêque
et qui a ses assemblées à la salle
Grange comptait 50 personnes. M.
Jos. Hérard fut élu président et as-
sermenté par M. Joseph Pagé qui a lu

 

Nes minutes de la dernière assemblée le
‘25 janvier, alors que les hypothécaires
ont finit jours demandes et a lu aussi
un rapport démontrant que la somme
totale en cai:se à ce jour est de 93
cents.
Les officiers suivants furent élus :

QGreftier, Joseph Mineau; trésorier, Cor-
nelius Dépatie, auditeur, Jos. Hérard;

I syndic, Alex. Parmentier, L. Perreault
et Joseph Pagé. Tous furent
mentés par Joseph Pagé.
Joseph Mineau proposa que personne

ne put être rayé de l'Association tant
qu'il irait à l'église catholique romai-

asser-

ne.
Uyrilie Perreault proposa que les

syndics fussent autorisés à engager des
avocats pour se défendre.
M. Joseph Pagé proposa que tous

ceux qui contribueront à l'Association
soient nommés membres. Toutes ces
motions furent passées.
Cette assemblée était composée seu-

lement de ceux qui ont laissé l'abbé
Berger et il a été annoncé que Mgr
Beaven leur avait donné ja permission
sd'engager un prêtre canadien pour leur
dire la messe à la salle Grange, mais
il fut décidé de ne pas le faire présen-
tement et de discontinuer les services
À la salle Grange pour le moment, vu
que la plupart vont à l’église à St
Joseph et que les autres s'en vont hors
du village.
La faction Berger s'est assemblée

samedi soir dans l'église Saint-Anne.
1] y avait 100 personnes présentes. M.
L. Emerson Barnes, juge de paix à

demandé l'ordre. On à élu les ofti-
ciers suivantapour ‘l'Association Ca
nadienne Religieuse : président, Elo
Bouvier; greifier, Révérend Jean Bez-
ger; rier, F. À. Guilbert, audi-
teur, Narcisse Ledieu, syndics, L.
Emerson Barnes, Nap. Duclos, Oec-
tave Pion. Ces officiers sont entrés en
fopction dimanche.
La lettre suivante sera expédiée A

Cyrille Perreault et Jos. Pagé de la
faction anti-Berger :

‘Eglise Catholique Française

North Brookfield, Mass,

13 avril 1958.

M. Cyrille L. Perreault,

Cher Monsieur: Vous (tes respectu-
eusement prié d'assister à l'assemblée
de l'Association Canadienue Religieuse
ui aura lieu à l'église Sainte-Anne

jeidi soir le 17 avril, à 7,80 heures,
es dc remettre au nouveau syndic, Fred
A. Guilbert, Vos comptes, sivres et
tout ce que Vous avez appartenant à
l'Association ou de les remettre au
bureau de M. L. E. Emerson Barnes,
syndic de 1'Association.

Respectucusement,

L. Emerson Barnes,
Octave Pion,
Napoléon Duclos.

MORT D'UNE OCTOGENAIRE

Woonsocket, 14—Une de nos plus an-
cieppss comme de nos plus respecta-
bles et estimées citoyennes vient de
s'éteindre paisiblement à la résidence
de sa fille, Mme Aglaé Duhamel, dela
rue Wells.
En eflet, Mme veuve Louis Boucher,

née Angèle Blanchette, a rendu son
âme à Dieu hier à 8 heures du soir,
munie de tous lea sacrements de la
sainte religion, après une vie longue où
elle s'était efforcée de s'acquérir des
mérites le ciel. File était âgée de
85 ans. Elle laisse dans le deuil deux
filles, Mme Théophile Houthillette, de
l'avenue Hamiet, et Mme Aglaé Duha-
mel, de la rue Wells; trois fils, M.
Louis Boucher, de Lima. Pérou, Amé-
rique du Sud ; M. Raphael, de Tilton,
N.H., et M. Joseph Boucher, marchand
de chaussures de cette ville.
Les funérailles auront lieu lundi à 8

heurts à l'église du Précieux-Sang,

FEU PIERRE MOREL

Hudson, 14—M. Pierre Morel, âgé de
62 ans, est mort che lui, rue Broad, à
8 heures, samedi soir, d'hydropisie. Il
était natif du Canada et demeurait en
ce pays depuis 93 ans, ayant été em-
ployé à la tannerie de Dunn et Green,
pendant plusieurs années. Le défunt
était membre de la St-Jean-Baptiste.
Lui survivent 4 enfants, Pierre E..
Alfred, Henri et une fille Ida, tous de Hudson.
 

 

A travers la Province
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SHERBROOKE
(Correspondance spéciale

16 avril.

—Le Dr F. À. Gadbois, inspecteur du
Bureau de Santé, est alié à Magos sa-
medi et aujourd'hui à Black e, où

 

se sont déclarés deux cas de variole.

—M. Arthur Millette, ent du
- ‘“Journal’’, à été tmpêché ant deux
jours de s'occuper de son travail à
cause de maladie.

—M. Jean Masse, maire de Roxton
Falls, à été élu préfet du comté de
Shefford.

—M. Wm. Murray est en pleine con-
valeacence. 1! recouvre ses forces rapi-
dement. Il peut maintenant sortir de-
hors. L'affection du cerveau est à peu
près disparue.

—Les Frères du Sacré-Cœur se pré-
parent à prendre possession de leur
nouvelle académie de Sherbrooke-Est.
Le directeur sera le Frère André et
sera assisté de cinq Frères. L'ouvertu-
re des classes se fera dans une dizaine
de jours.

—M. Louis Sylvestre, de St-Barthé-
lémy, qui a trouvé la mort vendredi en
se faisant frapper par un train entro
Berthier et Berthier Jonction, est le
frère de M. Ernest Sylvestre, notaire
de cette ville M. Sylvestre est parti
samedi matin pour re rendre à St-BDar.
thélémy afin d'assister Aux funérailles
de son frère.

—Le mauvais état des chemins et le
manque d'eau vont probablement cau-
ser des dommages considérables aux
MN. Champoux, d'Israéli, ainsi
tous leurs employés. Ces Messieurs ont
au-delà d'un million de pieds de bois
dans le haut de la Rivière Sauvage, et |
ils n'en peuvent Mire le flottage, sile | |
niveau de l'eau ne monte pas.

—M. F. J. Campbell, le nouveau gé-
rant de la Canada Paper Co, était a
Windsor Mills, la semaine dernière. Il
doit sour peu venir résider à Windsor
Mills avec sa famille qui demeure ac-
tuellement à Toronto.

—Une nouvelle compagnie connue
sous lo nom de “The Lake St. Francis
Hydraulic Co'' est formée pour fournir
la lumière et la force motrice aux mi-
nes de Thetford.

—Le Dr P. Pelletier. M.P P., est allé
à Québec samedi.
—On annonce pour le 1R et 19 cou-

rant le dryne ‘Uncle Terry” qui doit
être joué au théâtre Clément. On dit
beaucoup de bien de ce drame ainsi que
des membres de la troupe qui le repré
sentera.

—M. L.N. Cotnoir. accompagné du
Dr Larue. de StGermain de Gran-
tham, était à Sherbrooke. samedi et
dimanche, pour voir son fils, élève au
collège de cette ville. qui est malade à
l'hôpital du Sacré-Cœur.

11 a subi une opération par les Dre
Larue, Cain rahd et Rioux, qui a bien
réussi.

—Le Dr Ludger Forest, dentiste est
a'lée dimanche dans sa famille A Wat-
ton.

~Samecdi apres-midi, les Dames du
Ciub Musical ont tenu une assemblée.
Mme Tuck. présidente, sortant de char-
ge présidait. Mme Tuck après avoir
ait son rapport remercia les membres
et les officiers du Club pour l'intérêt
et le dévouement déployés pour le suc-
a's du Club.
Mlie Blanche Dusseault; trésoridre du

Club, dans son rapport financier a fait
un travail très élabors.
Ensuite Mme Hubbard, secrétaire,

lut son rapport, félicitant le Club sur
le auccèa de la maison et l'augments-
tion des membres.

‘élection den officiers à donné le
résultat suivant:
Présidente: Nme L. E. Codûtre;
Îqre Vice-présidsate: Mme O'Dell;

qu'à v
! directeur

2e Vice-présidente: Mme Miquelon:
Secrétaire: Mile Finrence Mitchell:
Trésorière: Mile Bianche Dusseault,
Bibliothécaire: Mme Pennayer,
Comité des Finances. Mme Brand-

ford; Mme O'Dell, Mile Dusseault, Mile
Mitchell, Mme G. L Hyudneau, Mme
G. de Lattinville.
Des remerciemen's furent votés à

M. G. H. Bradford de la ‘Gazette’
ainsi qu'à Mlle Dusseault, accompagna-
trice et trésorière.
Un magnifique panier de fleurs fut

présentée à: Mme Tuck, la présidente
sortant de chargo.

—Sur plainte de M. Arthur Bernard,
M. Lebier de East Angus, Mme Grondin
du même endroit, comparaissait same-
di devant le magistrat du district.
pour assaut, Mme Grondin a été con-
damnée à une piastre d'amende et les
Mrais. M. Emile Rioux, avocat, agis-
sait comme procureur du plaignant.

—Après beaucoup de pourparlers, les
grévistes de la manufacture Paton sont
(retournés à J'ouvrage, acceptant les
propositions des directeurs, et on croit
/généralemer.t que la grève est complt-
tement terminée.

=

S1-HYACINTHE
Les élections semi-annuelies cu Cer-

cle Montcaln:. ont eu lieu ces ;ours<i.
Elles ont dunné le résultat suivant:
Président. M. Jos. Bissonnet, vice-

président, M. A. Blondin, secrétaire-
trésorier, M. Ii. Champagne, assistant-

 

secrétaire, M. Jos. Flibotte: secrétai-
re, M. A. Labonté; ler conselller, M.
Eug. Gamacle, 2e conseiller, M. Es. Tétreauit; 3e -onseiller, Arth. Séguin,
ommissaire-crdonnateur, W. Leaair ,

de pièces, M. O. Robida .
tambour-major. M. J. P. Frémeau.

“Garde Indépendante de Salaber-A
| ry de cette ville sur l'invitation du cu-
ré de St-'ésure prendra part à la fé-

i te du patronage de St-Joseph qui se
ra célébré avx pompe en cet endroit.

Les membres de La Garde partiront
de St-Hyacinthe samedi soir par le ba-
teau de M. Louis Blanchard. Les per-
sonnes qui désireraient les accompagner

urront le fu:re € s'adressant M.
alardy, de la (tarde Salaberry.

BLACK LAKE

—Il est ivgrettable d'annoncer que
l'écluse de l'ancien moulin À scie de L.
J. Fréchette à Été emportée par les
grosses eaux du printemps. C'est une
perte considérable pour le nouveau
propriétaire, Charles Bernier.

—Il y à un syndicat de formé pour la
construction d un agueduc. Nous avous
lieu d'espérer que le projet réussira
Nous aurons aussi la lumière électri-
que vers la m:-août. Ces deux bonnes
améliorations ionneront beaucoup d'im-
portance à notre village. D'autant plus
que l'exploitation des mines d'amiante
est reprise our une haute échelle et les
affaires sont reprises comme de plus
belle. Les deux compagnies. The Man-
hattan Asbestos Co. et The Standard
Asbestos Co . lesquelles avaient sus-
pendu leurs travaux l'automne dernier,
ont recommencé leurs exploitations
ainsi que la mine du Dr Reed. Nous
avons donc aujourd'hui cinq compa-
fnies d'amiante en ouvrage ct deux de
fer chromique
rem

UPTON
—Des courses Aufont lieu à St-Guil-

laume, les 16 et 17 juin Tous les pro-
priétaires de chevaux sont priés d'y
aasister, car il y aura de bonnes hour-
ses À gagner Pour plus amples infor-
mations. s'adresser au secrétaire. MN.
L. D. Vanasse, où au président. M. F.
X. Millette.

—Notre beau et grand village est
maintenant Incorperé.

 

DRUMMONDVILLE
~{a St-Jean-Baptiste sera fétée à

Drummondville, le 19 juin, avec teute
la solennité possible. Les citoyens ont
notrmé un comité provisoire chargé de
voir aux premiers préparatils, de se
mettre em conuramication avec toutes
les municipalités du diocèse de Nisolet
Min d'avoir jeur participation et que
cette fête soit llement une consen-
tion de tous les Canadiens de cette ré
gion.

A STE-ANNE, CHICOUTIMI
—Le Rév. M. Lemieux, curé de la pa-

roisse, qui est actuellement en Euro-
pe, est attendu à la fin du mois.

—On parle d'éclairer le village de
Ste-Anne à l'électricité.

—Les travaux du quai doivent com-
mencer bientôt. Il y a déjà sur les
lieux une grande quantité de maté
riaux, bois carré, pierres, etc.

—M. J. C. Blais à télégraphié des
instructions À M. Onésime Tremblay,
conducteur des travaux.

Suicide à Yamachiche
Un malheureux met fin à ses

jours dans un accès de
découragement

 

 

 

Yamachiche, 15. — (Spécial) — Un
jeune cultivateur, s'est suicidé diman-
che matin, dans des circonstances par-
ticulièrement douloureuses. La con-
duite du malheureux jeune homme ,us-
qu'à la dernidre minute, donne 4 Croi-
te gue le crime a été presque impulsif.
11 était oéhbataire, et il vivait seul,
dans sa maison, comme un ermite. J}
était poli, serviable, mais son humeur
hypocondriaque, le faisait fuir la 8u-
ciété. ll ne vVoisinait personne. Il
faisait bon accueil à qui lui rendait
visite, mais il ne mettait le pied
dans Aucune maison du volsina-
ge. Quand on lui en faisait
reproche, il répondait qu'il n'avait pas
le temps de s'amuser. Le défunt en et-
fet, était un infatigable travailleur,
et sa ferme était cilve comme une des
mieux entretenues de la paroisse. Sans
être un lettré, il possédait une certa:-
ne instruction. Au dire de ses connais-
sances, C'était un grand liseur. Li-
sait-il des mauvais livres, rsonne
ne peut le dire. Quand il avait fini ia
lecture d'un livre, il le brûlait.

ll était sobre, économe, rangé très
charitable. Il menait, il est vrai, une
existence bien triste, bien propre A le
porter à la mélancolie, mais d'un au-
re côté, il possédait une des meilleures
terres d'Yamachiche, Cette terre, il
venait de la vendre $4,000, et il avait
encore, plus des ‘4.000 bottes de foin
dans ses granges, avec un matériel éva-
lué à 2,000 R 3,vUU dollars.
Ce qui ajoute encore au mys-

tère du crime, c'est que le pauvre sui-
cidé avait fait, la veille même de xon
crime, l'arquisition d'une autre terre,
située dans la paroisse voisine.
Bien plus il s'était rendu lui-même

à Louiseville, pour signer le contrat
d'achat et pour faire le premier paie-
inent.
De retour chez lui, dans la nuit

de samedi à dimanche, que s’est -il
passé ? Quel mauvais esprit à pu lui
inspirer l'idée de s'ôter la vie ? Voi-
ci, d'après les suppositions les plus
plausibles, ce qui a pu le porter au
crime : Regret profond de quitter la
maison paternelle, la terre natale, in-
tensifié par le regret d'avoir fait une
mauvaise acquisition. Et
doute, dans un violent accks de dé -
couragement et de mélancolie, que le
malheureux a pris le parti de mettre
fin à ses jours Avant d'en venir à
cette extrémité. 1! eut la  pensée
d'écrire une lettre A ses parents.
Dans cette lettre. 1! demande pardon
à sa famille, et exprime le désir
qu'on acquitte toutes ses dettes.
La funèbre missive était datée. On

lisait en tête : ‘‘ Dimanche, cinq
heures du matin. Pris dans un post-
scriptam, étaient inscrit les poms des
créanciers.
L'enquête a eu lieu,

verdict : ‘ Suicide dans
de découragement

Inutile d'ajouter que cette terrible
affaire a créé 1e12 une profonde  sen-

sation. Ie jeune homme appartenait à
une excellente famille et sa triste fin
est le sujet da toutes les conversa-
tions
Le mystère qui plane sur les cir-

constances est de nature A faire sup -
poser les causes les plus invraisem-

blables.
fmm=

Par les TEINTURES
ELECTRIQUES la femme
industrieuse aura toujours

des habits neufs pour ses

enfants. 169

lundi matin. Le
un moment
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Porcelaine et Verrerie
Queliques lignes utiles durant ce mois, procures-vous-les tandia que nous

les avons, de telles valeurs n'ont jamais été ufiertes auparevant.

SERVICES A DINER
laine100 Mervices & diner en pores!

angisise, dans de juliss décorations,
joile bordure en fleurs, dessin en ro-
se, vert me et vert, couleurs
pour le verre, joltes
vendus 4 $10.00; complets de 9?
morceaux. }rix... …… … 85.08

SERVICES DE TOILETTE
lament, 75 Services de Toilette

de 10 morceaux, dessins assortis, ri-
chement décorée et finis en or uni,
Un beau service complet de 10 m
conaux. Prix, ls service ..... $2.

Toilette en pierre porcelains anglaise, valapt bien

 

 

A5 Services de
32,00. Prix. oo a seems eee mucrccree perees 20

73 pots et bassina de famille finis en Or. Prix... +...iii 400
21 rvices à diner en pierre porcelaine anglaise (81 moresaux).. 8.46
1000 douraines d’assisttes pour la viande et la csoupe en

La douzaine... . _ 0.50
Ce départementvautbienlapeine d'Itre visité,etily aune ‘exposition

de jolies choses à voir.

.. Carrés de Tapis...
Parmi les dernières consignations est un lot de jolie carrés Bute et Bene

sington, dans de jolis dessins artistiques.

 

Carrés Bute Rugs Kensington
Grandeur 2 x 8 "€ Spécial $3.00 Grandeur 2 x 8 vg. Spécial. $(5.40
Grandeur 213x813 vg a Grandeur 3 1-3 x 8 vg. Sps. 6.75
G re sa 3à  Sosctal had Crandeur 3 x 8 vg. Spécial. 8.10
randeur x vg. § . - q

Grandeur 8 x 3 15 vg. rs 3 5u Grandeur A 1-2 x 8 vg. Spd 9.48
Grandeur 3 x 4 vg. Spécial. 4.00 Grandeur 8 x 4 vg. Spécial. 10.80
Grandeur 8 1-3 x 4 1-4 vg. Grandeur 8 1-3 x 4 1-3 vg.
Hpbetad. os roves wrens are5.30 Special... .. . .: 14.30
 

 Rideaux en
…Dentelle ! |

Nouveaux Rideaux en mousseline dlanche françée, unie,
et ausst avec jolis dessins à figurest Prix, $1.85, 81.70,
82.50 la paire.
Une belle variété de Nnuveaux Rideaux blancs North-

ingham, dans de jolis patrons de fleurs et autres, 3 1-3
verges de longueur.

Prix, $1.05, $1.45 jusqu'à $5.13 ia paire,

Nouvelles...
Tapisseries !

G
de toutes sortes, dans tous tes derniers patrons, de

fleurs et de fantaisie, dernières couleurs pour le pris
temps.

 0
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Nouvelles Tapisseries Riches Tapisseries
Pour la cuisine, dea centaines de POUR LE DOUDOTR, jolis patrons

nouvêaux jolis patrons. Prix depuis se sa De Avec frieze de 2
“ i » r anvenir, T

8 1-2c à Tc le rouleau. depuis 14c à Î86 le rouleau.
Pour ia chambre à coucher, une

Oo SALON,
grande variété da jolts patrons. is OR Aieaveaysdu
Prix depuis 5 1-2c & 10c la rouleau. dernières couleurs artistiques.

 

Les ordres par la malle remplis avec soin.

LA CIE S. CARSLEY, Limitée
1765 à 1783 Notre-Dame, Montréal | 184 à 194 St-Jacques, Montréal.

 

 

c'est sans |

   
Strop Urand'Mère

 

Bronchite Asthmatique
gnéri d'une bronchite asthmatique qui me faisait souf-

r depuis plusieurs années et
reposer la nuit, et mon fils d’une toux opinittre.

CAPITAINE OLIVIER DELISLE,
Marchand Général,

Les Grondines, P. Q.
ed

Le Sirop Grand’'Mbre est une préparation nouvelle, purement végétale et ab
solument fnoffens:ve, qui guérit ia rhumne, la toux, l'enrouement, la bronchite, la
grippe. la coqueluche, l'asthn.e, et procure un grand suulagement dans les cas
de consomption. En vente partout à 20c la boutoille.
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Trois bouteilles de SIROP GRAND'MÈRE m'ont

qui m'empéchait de

 
 

 

WILTON AX
VERONA, AXMINRTER les meillenrs BRUXELLES et TAPESTRY. venant darches |
fabricants les piue renommés de la (Grande Bretagne THOMAS LIGGET, 

TAPIS et COUVERTURES DE PLANCHER
Tapis de toute descr}ption comprenant: VELOT RS RUSSE. IMPERIAL et TOURNAYT

N MINSTER TERKAK, CLYDESDALE WILTON, ALUTO, GENOISE of=/
LE OEPARTEMENT DU PRELART ET LYNOLEURM

Est rempH de couvertures de plancher des p'us hautes qualités et comprend les variétés /
Monen p'ux fasthionabi es ot jessurtes 10s plus durables do yait a tréai

Estimations fuarnice pour toutes sortes de DRAPER
institutions publigues. ete,

COMMANDES PAR LA POSTE EXECUTEES.
EDIFICE EMPIRE

2478, 3474 et $476 rue Ste-Catherine
Montréal
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MANQUE D'APPETIT,
Si l'appétitmanquetoutle"systdme” §

 

Ks, RIDEAUX, ETC, pour »

   
 

   

  
est l'Apéritif par excelience.
ence le palais retrouve aux aliments une saveur

oubliée. Les sucs gastriques se renouvellent

et reconquièrentleur efficace énergie
et la faim qui est I'assaisonnement ;

de tous les mets se fait sentir à cha-

que fois que l'heure du repas sonne. —*—-

Quelquesoit le cas, le Vin St-Michel J

nerveux est vite délabré. LeYsang
s’appauvrit, l'énergie diminue“et'les

“forces disparaissentpour faire placeé
à la Faiblesse, la. Pâleur; l’Anémie;/
etc,etc. Il faut donc manger'mais,
manger avec goutcarsanscela,on,
‘se ruine 'estomac. 'Le A
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VIN STMICHEL
Sous son influ. gh
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Le Coal st le Steel
Ont été les héros d'une des plus

actives journées d'affaires
à la Bourse

HAUSSEETBAISSE
Les epérations reflètent l'indécision

Ge 18 spéculation, relstivement à
le conclusion de l'opération

financière du jour

(Des bureaux du ‘Journal’ )

Mardi, 15 avril.

Il est certain que le marché modifie-
** Ta encore une fois l'expression de son

jugement, sur la nature de l'opéra-

tion financière, qui s'est consommée

hier, par l'absorption définitive de la

Dominion Coal par la Dominion Steel,

aux conditions publiées aujourd'hui

dans le ‘Journal.’ Il à dû reste clai-
rement manifesté sa première impres-

la dette projetée de la compagnie ve
trouvant réduite d'autant. Cependant,
l'émission devant être faite aujourd'hui
à 60 au lieu de 25 cents, la compa -
gnie Va retenir de œ chef un montant
supérieur à cœlui nécessité par les tra-
vaux À faire, soit, .
C'est donc un gain net et en plus

des iessources extra. Ce résultat est
très favorable et se considération de-
vra exercer son influence sur la con-
duité ultérieure du marché.
L'activité des opérations aujourd'hui

et l'excessive mobilité des cours ont
reflété dans une grande mesure, l'in -

décision de la spéculation, qui s'est
portéeen masse dans une direction,
pour revenir et tomber dans une au -
tre et finalement flotter à un niveau,
qui peut être considéré comme up
moyen terme, où elle en est arrivée.en
attendant qu'une plus sérieuse étude
des conditions de l'opération d'hier lui
dicte une conduite nouvelle, sinon dé
finitive. Les fluctuations du Steel cout
été surtout rapides et violentes. Ou-
vert à 74, soit le plus haut niveau at-
tenir jusqu'ici, le cours a été précipi - 

 
 

 

A 68 34, 25 à 68 34, 35 à 68 1-3,
206 à 68 34, 200 à 68 1-3, 35 à 68
84, 80 à 69, 20 à 68 1-3, A 68
14, 130 A 68 34, 500 à 69, 25 à €
7-8, 450 à 69, 50 à 68 7-8, 100 à
69.
Mo Power, 25 à 101, 2060 à

|

101
1-6, 10 à 1v1 1-3, 150 à 101 1-3,
Twin City., 175 à 120 1-2.
Mchts Cotton, 8 A 80.
Com Catle., 100 à 155 34, 100 a

155 14.
Mo St. Ry, Bds., 81000 à 105 8-4,
Tor Ry., 50 à 118 1-2, 25 à 118 7-8,

50 a 119,
Do Steel Pid. 225 à 99 1-4, 10 A

100, 50 à 99 1-4, 200 à 99 1-2, 25 à
89 1-6, 75 à 99 1-3, 15 à 100, 20 à
99 1-4, 75 à 99 7-8.
Do Steel, Bds , 10000 à 92 1-2, 2-

000 à 93 84, 15,000 à 93 1-3, 5,000
A 92 3-8.

MM. L. J. Forget ot Ule, courtiers, 1718
roe Notre-Dame, nous fournissent le rap-
port suivant :
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Southern Ry 4 rejeté dans l'ombre
tous les autres utoces : 11 s'est ven
qu B64,500 actions de cette 1e
durant la journée. Ces ventes extra -
ordinaires ott lecté los autres valeurs eta donné de l'activité au
marché

été le point de mire des spéculateurs
et après une série de fluctuations il
a saturé À 131, sait une perte de up
point.
Le Southern .Ry a fait un gainnet de 35-8 sur hier sur son stock

ordinaire et de 24 sur son stock pré-
férentiel.
L'annonce faite par ceux qui avaient

la propriété de Louisville & Nashvil-le qu'ils consentaient à accepter J.
P. Morgan & Co., comme arbitres à
produit un boneffet sur le marchéet cela fait croire quele Southern
R bénéfieciera de cet arrangement.

€ taux des epcomptes à été encore
difficile, seulement la tranquilité du
marché monétaire aeu un bon effet ;
cependant on a

=

certaines Appréhen -
sions par suite des montants engagés
dans la spéculation.

New-York, 15—A l'ouverture le
du marché était ferme :

ton

Al Copper, 66, Atchison,
79 1-8; do prél., 9778, B. & O., 107
B. R. T., 6434; Colorado Southern,39, C. &0., 46, Erie, 363-8; L.
N., 130 1-3 à 181 1-2, Manhattan, 13334, Misaouri Pacific, 100 84; Nor -folk et Western, 56 7-8: Ontario ot
Western, 33 14, Pennsylvania, 150 ; 

 

 

  
   
  
   
   

 

  

   

  
   

Le Louisville et Nashville a score

PAR BENNING & BARSALUU

VENTE TRESCONSIDERABLE
AU COMMERCE,Er

TS CAISSES ET BALLES DE WOUVEAU-TEL'AIR LOUE LES DE ERE!COURVETEMENTSÊTES
(Pas Catalogue)

A L'ENCAN.
soussignés vendront & leurs salles deVentos. Mos

85

ot £8 ruc NtHerre,

Mercredi, le (6 Avril,
A 10.30 HEURES A.M

«Pour ie compte de plusieurs Fabricants)
AU-DELA DE 75CAIngFu DE LAINAGES,
CONFECTIONS, BOUN-VATRMENTS,

re, BTV, BEPC.
Le tout pour étre vend lota de Cat otBaiies abaucuae réservesFlo veL'attension des Fabricants de Confections etMarchands ess attirée sur cette Vente Im

Latalogue *uvoys par is malle sur demande.
CONDITIONS FACILEN,
BENNING & BARSALOU,1318-16 Kuocanisure
 

Paris, 15. — Le trois pour cent derentes françaises fait 101 francs 8 1-3ceatimes sur lettres de change.
Les lettres de change tirées

sur Londres, font 27 francs 17 1-3mes.
à 79.10.

Berlin, 15—Le sur Londres
fait 20 marcs 48 14 plennings sur jet-
tres de Le taux des escornptes.
est 1 1-3 p.c. sur billets à courte €chéance et 1 1-3 à 158 P.C sur Lil.lets à trois mois.

Le Quatre Espagnol a cloturd

4000 0 0 0000 ey reder val dee weaaa

standCy
PEINTURE À PLANCHER
Sèehe en 8 houres

—_———

wen = =

Peinture Préparée en 56 nuances.
BLANC PLOMB PUR POUR DECORATEURS.

P. D. DODS & Co'y, Prop.,
(es & 190, MoOILL.. 
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HUILES.
tMPLOYEZ LA MARQUE

Huiles à Cylindre,
Huiles à Dynamo,

Huiles à Séparateur,

 

HUILES.
“STERLING'* DES

Huiles à Engin,
Huiles à Machine,

Huiles à Harnais,
Graiase à coupe de compression, Savon d'hulie de lin pur Graisse à

Ensieux, eteSPÉCIALITÉ: Huiles Marinea,
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sion ce matin, en concluant que le ; Pacifique Canadien xdji 12} [ op Ci Lie Readi 6714: St- Paul 8 .
: : ; 64 1-2 ; 8 . ! tl ! ng. »  St-Paul, 1681-4 ;Coal avait dans la transaction ac-

|

‘éà + 1-2, sous le poids de ventes € TheRigtefoip M 8

|

Sugar. 181; Southern, 34 58: South: wo . . Bureaus et Mogasin:
tuelle pris la part du lion et que le

|

Formes. de là, il opéra une volte-face re nine 9110 75 say (77 Pacific, 865-8. Union Pacifie,

|

NOW-York,15.—M. Harris, Gates & The Grant-Hamilton Oil GO Lid 77 RUE COMMON
; ‘ Le et reg à 70 u ; Tram. ec, Winnipeg, . . | 1.8 es *| Co. ont acheté un nombre d'actions ’ ’

Steel pe devenait que l'artisan de la grimpa + pour osciller de 69

|

fram Koc.Winulpe do 6 mo :m

|

102. sullisant pou trôl ille |-
fortune du Coal, sans avoir pourvu

|

1-3 à 68 1-3 tout l'après-midi. IL ciô-

|

Wie teen été ee eu 6 a — et Nashville. mai 'F a, odisville =
. ; en tura ferme à 69, en baisse de 4 points Do faites" he he nS i| le ‘Metropolitan Stock Exchange", ne l'ont "tait par Afog du ils

d'une manière satisfaisante à sa pro a > > P : Le can lis us

|

Édifice de la Bourse, nous fournit les pas fait par apéculation, maispré subsistance. On affirme. en effet.

|

L¢ Coal manifesta un instant l'inten - Twin City Trang ...0[ 120) ; 20 ‘iilag

|

renseignements sufvants: TE placement. Ces messieurs ne
que le dividende de B pour cent payé

|

tion de toucher 150 et s'éleva, dans un TyDANG Coline ypc

|

Londres a été ferme et New-York a marché de New.Y rire troubler le MANTEAUX DE CHEMINEE
à Is Dominion Coal sur son nouveau bond. A 148, établissant un  nauveau Cablecommerciri, "| 1% "134 gg . 155 [ouvert trés-fort, les stocks les _ plus ow ork ©capital de $20,000,000, dépasse le re-

|

record, mais il ne put s’y maintenir et TESpapheMoutr'l. x0 ie ise na leLouisvillent Me ren Railway, MAHCHE LE CHICAGO :
venu même, que cette compagnie a re-

|

dégTmgola à 144. pour remonter à 146, peFrom iow rumeurs de ‘routes sortes cireu - — Nous construisons des Manteaux de Cheminée et avons
tiré de son exploitation, pendant la flotter à 143 1-2 et clôturer lourd à Mont.dreut Li Power lent concernant le Southern Railway © pe un assortiment considérable et varié pour chambres à cou-

,
2 . Jen ee ini ; :

plus florissante période de son exis-

|

145, conservant un point de plus-value Canrentdeburg Lome en Voici un exemple—Cates dit-on, est 3 3 3 cher, corridors, salle & dtner, etc., en magasin., ; d l'année

|

sur hier. | Co ou, Montreal . un fort acheteur afin d'obtenir le con- a £ #@F Ecrivez-nous pour photographies.

vence, c'est-à-dire pendant Jann ! {22 Bominion.…. trôle de ce chemin de fer: Morgan, pa- : 9 3 21801, tandis que la Domimon Steel à Le Steel préférentiel tend à monter| po (mo.tou... ralt-il, est aussi acheteur afin de con- 8 È È 8 THE CHAS ROGERS & SONS Co, (Ltd)
s'est imposé des obligations énormes, un niveau plus normal, en raison de lu Montmorency.

|

! 8 server ses droits; Belmont de son cô- ri
que le osent état de ses finances me

|

53 Valeur intrinsèque devenue plus ma.

|

SionFlee Wy pret]. pe té est acheteur du S.R. parce que Mor- Avril 15,1902. 97, Rue Yonge, Toronto, Ontjustifie pas. Mais 11 est bon aussi, ce

|

Nifeste. depuis qu'il est connu que la MINES. | ate ne cd réussi à empêcher les 7234 mais 7 ame semble. d'étudier l'autre face de la nouvelle émission des actions ordina- NeraEngte eee press Les cours ontété forts toute la jour-

|

Blé, juillet: ® 54
question et considérer que si la Domi-

|

res du Steel se fera à 60 Il s'agit de NoneALou: née et la hausse s'est bien maintenue, 4 58 75 72 34 74 7-8-5mion Coal a aujourd'hui un dividende

|

combler la différence qui existe entre

|

Vireo Loudon. Ons'attend d'heure en heure à des Ris, mai:; Ne 8 étails ge hat 82 1-8 63 pour Tuyaax à Vapeur, T «y.

garanti de À pour cent. ce qui est né-

|

UN titre rapportant 7 pour cent et ce- Natonesait. Louisville ettespouvelles ‘seront = Malis, juillet: (11438 627-8463 ee

tee.

#11% § EBU chaudeet froide;
anmoies très beau, 11 ne peut espérer

|

lui ne payant rien de tout présente Dominion coalhy gues avec plaisir, 63 83 81 3-8 83 Réfrigérateurs ; Douitloires de 1gcomotives, de vaisseaux,
vant ne période d'années

|

Ment. Lo Do . —_— Avoine, mai: de machines stationnaires, de cuisine.Elre Aas, et que

|

Le cours s'est inscrit au pair au- Inçer;CouCon ve MED Vo gern de J. S. Bache

|

42 5-8 43 3 3-8 43 Toute espèce de douraitures pour les Ingénieurs. “ LEF NE”

c'est bien peu pour une industrie mi- | jourd'hui, en hausse de cing points sur

|

NOVA Beotle Steal prof, CE rapid ork, nous fournir le rap- avoime, Juillet do Bentepour le célèbre Composé pour les Boullloires

‘“

BOILERI)
nitre, de quelqu'importance qu'elle

|

hier, et clôtura à 99 7-8. BANQUES
Lard, mai: 47 8534 A R COVERING COMPANY, Limited

soit, relativement aux risques considé

|

Le reste du marché a été forcément Banque Mon:réai 5 Aven 1700 1700 1690 1692 MICA BOILER C . . + oe mited,
rables, que comporte toujours une ex-

|

N'£ligé, mais le Pacifique Canadien a Le vusnie TET| Lard, juillet: Tél. Main 1540, 82

a

vz, RUE ANNE, MONTREAL
picitation de ce genre. dont les résu]-

|

donné lieu à un bon nombre de tran- be Molions VALEURS 5 £.3.¢ Sates. 1722 1705 tttats dépendent toujours et de la capa-

|

SaClions, se maintenant au niveau d'hier lu des Marcean 3 s | 3 ! 3 0 ary 975 975-7 NE es JS ————t
até de la mine et des conditions ex-

|

de !lu à 119 1-2, Le Twin City, le ba Yor. EL
° £ alii Saindoux, juillet: Bureau principal otClos Co PACI a U E

cessivement variables du marché. D'au- ; Toronto et le Richelieu sont fermes. we deucutdela. “ 541 8j € 995 985 982 987 512 Lagaucheticr. TW Boil Ral
cuns prétendent donc que la situation | Le dividende semestriel au taux de bo l'aion..1 ArnessamatedCopper. 834 any| sa} 5 Côtes, mat: 935 os , BOISde 790 1% CANADI EN
de la Dominion Coal. même avec un | 3 pour cent de la compagnie Richeliey

|

LP Hochelage Amar, Tobehrefie 2 Mi] pM Cotes, juiliet: ° 15 91720 Bciage a

rapport garanti de huit pour cent sur | €t Ontario a été déclaré aujourd'hus

|

15 gtaTO Do Do pa. 837 910 930 935 BOIS OCles actions. ne :ustifie pas le taux au-

|

peyable aux actionnaires du 19 avril

|

N. We Land pret 111 UT IT ADue. ag c redire
quel se vendent aujourd'hui ces ac-

|

courant DEBENTUHES ; | Aeedoit LA CLOTURE A CHICAGO StateduMeal a
- tions sur le marché, Le Montreal Power a été un Peu

|

Dom Iron Steel ‘ ! Aop & 81 Fe, ail pd- Chicago, 15 Blé.

—

Mai, 7378 à Tél des March. 1941 —A LA
= ;

ees
7 » 15,—BI6: — Mai, PEcore

Dans la situalion présente de la Do- | plus lourd de 10 à 101 1-2, mais le Land abitCoupon. ee Baltimore& Obl .- 74; juillet, 74 à 78 à 75; septembre, COTE DU PACIFIQUE

minion Steel, au contraire. peu ou | COUFS à Clâturé ferme au plus haut ni- po Lu Rog. Brooklyn Hapia Trans. 74 1-2. 0. DUFRESNE, Jr. & FRERE Jusqu'au eeAECaux #ux Coious
© point d'aléa. La compagnie est nais-

|

veau de la journée. Hallion Elecaetnt Chic. & Alion Com... Maïs —No 2 mai, 63; juillet, 63 : VANCOUVER, VICTORIA

; , i Bel Taiaphone o

|

Canadian Pacific septembre, 62 3-8. BOIS DE SCIAGE BÉATTLETACOMA, PORTLAND $48.65

sante c'est vrai, mais elle donne les — ep . be --

|

Canada Scuibern ih ; os ; NELBON et ROSSLAND °

Luc OI . Lau Loi Cotton Ba Le fe | Êhes. & Obto Avoine. —Mai, 43; juillet, vieux, 35 EN GROS. . . NE Wo. oo

garanties d'une croissance rapide et BOURSE LT IONTRHEAL Lominioo Coai Bds i «| EnteBaneQuineydllL a juillet, nouveau. 37 7-5. sentem - ’ FETOR corse +. 06613
® durable. Ses moyens d'action sont l- . NeSaratde | juàameRAYMe ! 191125

|

bre, vieux, 30 7-8; septembre, vans 2388, rue Notre-Dame HÉLENA, Mont...|80588
4 4 mits, c'est encore vrai, maw elle| N63delaTe1, 150-120. 10 VALEURS MINIERES | GUS Mil as iaal Lies

|

7) | 6 {if

|

33 3-8; MONTREAL SPRINGFIELD, MASS.
2 prend les moyens de créer son indépen- Lisra 155 126 as 12 a Th * “ NIERES Contiuental To oaUTeee Lard. —mai, 16.83 1-2; juillet, 17- Lise de clareet oharedoriudre divees

& ? Te. ed-129, Slz , g NY. BaTe oe 21-2.
wi & 7. - Lous.

dance, en pourvoyant à son développe- pi 1-2, 325-120 1-4, 20-120 1-2, 75-120 Le rapport sulvant nous est fourni par CorradoFigoN.Y. 5 ; l'samdoux— Mai. 9.75, à 9.77 1-9; J.S. BACHE & CI E. Joursexcepté le dimanche D *
ment financier et en > 2ssurant des res [14 125-10, enr | 35 eB Oiseibaudeau, cpurtier en mives,

|

JeycianuC.C@siLL10% juillet, 8.87 1-2 , septembre, 9.97 1-3 | BANQUIERS ET COURTIERS, MONTREAL-OTTAWA

… sources de son alimentation industriel- ComCars a0 2 100.135 | 59 rue St-Sulpice. Tél. Main 3828, Daiwware Hudson pe cere gous —917 15 a 10520. suillet, #-

|

16 Rue St-Sacrement, - - Montria. Eur le trainqui uitMontresQue Wind

; son mar om a 3 ee 210-405 1 pree ¢ pid y 35; septembre, 9.42 1-2. s0F), à 1Gi5

p

mi. Lis los fonEmmemeesttoujours| 47505 0HSomOUI125 ares, | EE 8/2 |deRE oro otGeant

|

Cptryee
ë : s it, : -147, 75- +4, 50-147 1-2, - i ë = Oil am On

AT ma,
% vai, mais le prodigeux développe - | !-2, 625-136, 200-146, 100-143 12, 100 | ALEC PES AC

|

Goaeen pl 98 COTON Borean Principal, 66 ExchangePL,H.-T,

|

“érersd'Utios poutrott mou à ec Pi

+ glen i = Aa + 2 ; | VALEURS. | Jersey Contra
— Merb ehar-dortoir n'importe quand aprésv pm,

Z' ment de l'industrie sidérurgique au Ca- ‘ J Jars. i 2x 2145. 50-145 } D 7777 7| Kacono @Toxnacore (250 Les cotons sur pied ont été soutanus New-York, deleChartes45Caray,Cars 1) Bureau des billetsde

In

Ville ot de télé.
nade,en Amérique et dans tout le | N Scotia. 129-1000 Silo 14 Te Saya Song
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L THEATRES ET SPECTACLES|
 

Toute coite soimaine
samedi

ACADENIE| "sc
“KATHRYN KIDDER"

Daas une nouvelle représentatio
com édie augiaien de ariaGayeile

“THE COUNTRY GIRL"
Avenir: KELLAN. log agicten.
 

França's preeraIE t Maur
, Mers: eudi, Vog-

= dred) of med; Pea
Le giganteaue drumne de course anglaise :“SPORTING LIFE™
PRIX : (Ce, luc, 300, 4x wi Bue, |

prochaine: Uncle Tonetuni

  
THEATRE ROYAL

 ————

Tens les après.
midi sd soira

CKTYE SEMAINE, 14 AVRIL

The Real Widow Brown
parteait en spirtiuelies, Bonne musique, Mi-

16 continue. Prix—ive, die ot Sw, La see
maine prochuine : The Big seasution Burier-
quers. »

 

Théâtre dos Nouveautés ™ r=...
Tel. Bell at 1306, Uatte bomaine

Comédicen J actes de diciiare, Fi
0
Le Sous-Préfet

Cuniédis en | uote.
x Mutinece Maral, Jeudi ot famedi. 10e

irées, lue, 25e, es Sue. gol
als Marui ot ena Louve au “adn

: rd

 |
£

PETITES ANNONCES
Deayy

JIVHEAUX A LOUEKR, 7 Flace d'Armes,
Batisse de lu Langue lrovinciale.

G'adresser à l'Alliance Kutionaie, 7 l'ia-
cé d'Armes. V2—é-7-6-11-14
 

JRELLE PROPRIETE À VENDMR. — MN.
PF. B. Vanagse ofirs en vents dans la

sité des Trois-llivières cent trente arpents
‘de terre adjoignant les terrain du dépôt
Bu C. PF. Mallway soixante et cing arpents
à culture eù —avinanhte-ciny arpants en

Duis connus |comme ark Vanasse, dix
Pninutes de marche de l'Hôtel de Ville ot
ès de la résisouce de. l'hon. M. Turcol-

92—2n:
 

EBMSONNEL—City, el-devant la Liominlen
Nienm Carpet Lenting and Menovatt

Company. Etabileen 14/2. 11 rus Hormin.,
Telephone Main 7 Hocomaudabl', pone
Lueils. propre, $11m

JIORITION NEMANDEFER., — Une jeunes
homme demande position comme shbip-

per ou ouvrage général de burcau, con-
nastant la tesue dés via BIL ans od Ere
perience, nnes références. N'adresser
par lettre à B. B.. le “Journal 101-4

 

 

I ECFTTE A VENDRE. — Recueil de
recettes pour composer et fabriquer

toutes sortes do vins, b:êre. lisjueurs, ‘etc.,
ete. l'rix, 25c. S'adresser à F. Rostan,
Rimouski, P.Q. 8—15
 

FOITURES. — On trouvera des voitures
& toute heure chez M. Louss Langlois,

au terminus des chars de l& rue Notre-
Lame. 99-3
 

PPOUISSE DE QUEHEC. — MISTRICT
1% MONTREAL. — Cour Suphcien-

re. — No 190 — Dame Marie Normandine
Glier, demanteresse, vs Albert Gohier, dé-
fendour.
Une action on séparatinn de biens a 616,

ce jour,
mandine lier, dûment autorisés aux pré
sentés, contre son époux, Albert Gahier,
commerçant, — tous deux des cité et cis-
trict de Montréal
Montréal, 32 mars 1902

BASTIEN, BERGERON & (NU-
SINFAU.

Avocats de la demanderesse.
84--28-3-9-16-23
 

 ———

VENTES PAR HUISSIERS

— DISTRICT
 

DE MONTREAL. — Cour de Circuit.
+ No 4708 — H. Glenny, demandeur, va
KR. Joannette, défendeur. Le 25e
A LAFONTAINE, H.CS.
d'avril 1902, A 10 heorde de l'axant-nudi.
eu demislie dwht détenteur. au No 83
rue Modtealm. eon Ia rité de Montréal,
séyont vrndus par autorité de Justice lee
tiens wt sffets dudit dAlendeur soisis en
celle cause, conmstant en meubles de ané-
nage, et Conditions © Argent compe
tant. — Mnntréal, 15 aveil 1902 — G.
A. LAFONTAINE, WIC St 101-1

AVIS

Cie de Navigation Richelieu & Ontario

Montréal, 15 avril 1002.

Un dividende semi-annuel de trois pour
tent & Été ce jour déclaré paynhie aux ac-
tinnnaires cnregistrfs samedi, Je 19 avril,
courant, A nue heure de Paprds-midi, ot
sern payé aux bureaux de la compagnie,
22% rue St-Paul, le et aprds le ler mat
prochain

Far ordre

Pro INUE NF QUERFC

  
 

direction.

NDOLGER,
Secrétaire

du bureau de

ir. M
16-17-1B-19-22-24-28-29

AVIS
A tous les Sociétaires de
l'Union Franco- Cana-

dienne, à quelque
section qu'ils appartiennent

 

Nous avons l'honneur de convoquer

par les présentes un” assemblée géné-
Tale et spéciale de tous les sociétaires

de l'Union FrancoCanadienne, pour
aviser aux niéilleurs moyens de salive-

garder et promouvoir les intérêts des

mttnbres, et assurer l'avemr de l'asso-

clation, ainsi que moditter ou abroger

les règlements pour la gouverne et la

gestion des affaires de la sociew, sil

ya lieu.
Cette assemblée aura lieu au siège

sotial de l'association, à Montréal. le

vendredi, 9 mai 1903, à 10 hrs a.m.

(Par ordre).
J-E. PARFNT,

Prés.-Gén.

ROLE DE COTISATION
SUPPLÉMENTAIRE

RUE ST-LAURENT

Dans l'instance de l'oxpropriation pour
l'Alargissement de la rue Mt-Lauront, de
le pue Craig & la rue Mherhrooke, dans
le quartier St-Laurent.
AVIS PUBLIC ent par le prénent donné

que len Commissaires sounsignds, ayant
complété leur role da Cotisation supplé-
mentaire, en Augtiontation  d'indemuitén,
dans l'instance d'expropration pluk haut

 

 

citée, l'ont déposé , conformément aug
dispositions Ce l'article 90U de l'acte
Vie. 52. chap. 79, au burcan du Oreffior
de la Cité. où toute personne ÿ intéresse

ut fe voir et lexaminer iusQU'À mardt
Beenetame jour d'aveil courant et
que marcreril de trentidme javr du méme
mole, à one heurez de l'asant-midi, lee-
dits Commissaires s'assemblerant en Jeut
bureau, à d'hôtet-de-ville, pour revise: le
dit rôle supplémentaire de cotisation en
augmentation d'indemnités. et que IA at
alors, ia entendennt et examineront tou-
ten len platitea qui lenr Rerbnf [Altan re
lativement A te! rôle de cotisation supe

mantaire.
pit M. NOWLAN de LISLE,

J. 5 gr NEY,
OF0. VV. CRORNNAN,

Cormucissaires.
des Commissaires,

êtel-de-Vitle,
trési 18 avril 1908,

Chem

1002

instituée par Dame Marte Nop. |

—

 
Pinepiv genAa

ÿ Une Grande Re.
ésentation. Ta-
leans visante

§ artistiques,
Nouveaux cupots : L'ANGKIUSAL the Welt

LOST TWENTY-FOUR HOURS, Poseanacliou dramatique Entr'actos, beiles viesao
* de Paley. Orchestré splendide DAME
v, tous les aprbs-inidis, excepté ies samodis

les jours de thie. Pour siègoe résérvés, télé
24403 seiBaine prochaine :

UR HOARDIXG HOUSE. es

Théâtre National (Bn français)
Rus MTE-CATHERINE FT HEAUVAY

soainsine du lé Avril
féur demande générale:

“ LES FIANGES D'ALBANO ”
Àvec toute ia troupe du Theatre National.
MATINSE TOUS LES JOURe—Pris: 7608
» D, SL, doc; Mutinges, IY, 15, 2M, 2A

Theatre du Palais Roy voléLeraatFar
Hell Est 9007 Mardi. Jeudi et Bam.: mat.

BEMAISXE DU 14 AVR

Mongisur Chass” 55°on ie
eydeau, ae

Moe hihel! MM. read ot Harmant. “1'EX-
TRALUCIDE ” en lever de riueau. PUX
Dix LACKS: toire, iôa die, éuu et loges
Matinéen—iur, i50. Me ot 356. Boirdes Joie
mercred! et veudredi.

MUSEE EDEN
206 rue St-Laurent

Maintemant divisé on deux galeries dis
tinctes, le Musée Hiistorique et je Musée
des Crimes.
Nouveaux groupes. L'admusion aux deux

musces reste la méme, 10 occts.
jouer tous les jours ae 9 beurcs a.m. 3

p.m.
Le dimanche de 1 heure A 10 heures p.m.

151-tna.
ot

LE PACIFIQUE CANADIEN AUX
MONTAGNES ROCHEUSES

Le Pacifique Canadien, en vue de
l'envahissement toujours croissant des
iouristes à l'hôtel Banif, dans la Co-
lombie Anglaise, a (ait élever un splen-
dide chalet de cent chambres à cou-
cher, 3 Emerald Lake, pres de Field
Station.
Emerald Lake est coquettement si-

tué au milieu des montagnes environ-
nées de lacs poissonneux et à quelques
milles de là se trouve la majestueuse
chute Takakkaw, haute de 1,300 pieds.
Ces montagnes altières de la Colom-

die Anglaise, nous a dit un officier du
Pacifique Canadien, n'ont pas encore
trouvé leurs explorateurs. el est le
canadien qui ira décrocher si haut
l'honneur d'avoir gravi le premier ces
sommets sauvages /
ff

EXPOSITION DE CHEVAUX

Les amateurs de chevaux se sont
ortés en foule sur le Champ-de-Mars,
ter avant-midi, OU avait lieu une

grande exposition de chevaux repro-
ducteurs, sous les auspices de la Socté-
té d'Agriculture d’Hochelaga.
Plusieurs canadieus-français qui s'y

entendent dans l'élevage des chevaux.
ont décroché les prix pour les tares
specimens de la race chevaline qu'ils
ont exhibés.

———pee

MARCHE AUX BESTIAUX

 

 

 

 

II y avait aux abattoirs de l'Est.
hier, 500 bêtes à cornes, 500 veaux, 25
agneaux du printemps et un mille porcs
gras. Les prix oft été soutenus d'une
manière générale, et les prix étaient
les suivants
Beeufs de choix,

51-2 A 61-2 cents.
Bœufs bons, 1a livre. sur pied, + 3-4

A 51-4 cents.
Bœufs moyens, la livre, sur pied, 3

1-2 à 4 1-2 cents.
Bœufs communs, la livre, sur pied,

3 à 3 1-4 cents.
Moutons, la livre, sur pied, 3 1-3 à 4

cents
Agneaux d'un an, la livre, sur pied.

11-23 à 56.
Agneaux du

$2.50 à §5.00
Veaux du printemps, ia pid.e, $1 on

à $R.0n

la livre, sur pied,

printemps, ‘a pièce

 

Pores gras. les 100 iivres, sir pied,
$6.00 à $8 60.

———om

W. K Vanderbilt, jr, vient de faire
un voyage en automobile de Monte-
Carlo à Paris, soit une distance de
1,030 kilomètres. en 17 heures. Il a
voyagé à une vitesse d'environ 60 ki-
lomètres à l'heure. brisant tous les
records du monde pour cette distance.

M ULDERIG ST-JEAN
“Je puis affirmer,

‘dit Monsieur Uj-

“déric St-Jean, que
“les Pilules Moro
‘m'ont fait un

‘‘grand bien. ‘cn ai

“pris 10 boites ct
“elles m'ont com-

“pletement guéri ;

" ‘“je suis bien fort.

“j'ai bon appétit. mes vivres digèrent

‘bien et je n'ai plus de ces faiblesses
“qui m'acriveient si souvent ét me

‘faisaient perdre connaissance. Avant

“de prendre les Pilules Moro, j'avais

“essayé un grand nombre de remèdes
Cet jamais je n'avais pu obtenir de

‘soulagement. Je les recommande aux

‘hommes qui pouffrent de l'estomac,

‘’croyant bien qu'elles leur feront le

‘même bien qu'elles m'ont apporté.

“M. ULDERIC ST-JEAN,

"ste-Angèle de Laval, Q."

 

  

Les PILULES MORO ne sont que pour
les hommes ot annt «pâcinlement adapiées
aux molades que peuvent

=

entraîner la
manifre de vivre ot las travaux ardus
auxquels coux-ci sont amtreinta.
Let PILULES MONO 98 vendont 50 ets

la bolte où «x boites pour 29 50. M1
votre marchan« ne Jen tient pas. nousvous les enverront eur réception du urix,
dant n'importe quelle ttie du Canada
ou des Ftats-Unia ‘alten  enrogistrer
von lettres contenant de l'argent et adres-
sez tnujoure :

COMPAGNIE MEDICALE MORO

1724 Rue Ste-Catherine, Montréal
N. NN. — Jæ# coneuitations

pour les hammen sé donnent
Jours de la semaine, excepté je di

tuiles
ous les
anche.

après
‘sf. Bohland lut chaleureusement usqu'à © 1734 rueA heures du anir, au

te-Le ontréal.

LA commen

Bourbon_triomphe
Après une belle lutte il vient

à bout de l'Américain
Bohland

Le tournai d'hier soir au théâtre
Delville a été très intéressant. L'as-
sistance était peu nombreuse, malheu-
reusement, mais très animée. Elle a
été témoin de deux belles rencontres
et jes contestants, à tous points de
vue, sont dignes de félicitations.

Odilon Bourbon, l’homme qui a le
lus travaillé au développement de la
utte à bras le corps, à Montréal. le
vétéran, non par l'âge, mais par l'ex-
périence, des lutteurs caradiens-fran-
ais, à remporté une belle victoire.
our une fois, ce nonchalant avait dé

cidé de gagner, et if a fait hier soir
contre un adversaire redoutable une
lutte splendide et acharnée. Il à mon-
tré qu'il était de force à tenir tête à
de plus gros que lui, et qu'une fois en-
traîné et déterminé à gagner, il est un
peu plus que dur À cuire.

Il faut ausst ajouter que les deux
rencontres au programme n'étaient pas
arrangées d'avance, et que les luttes
ont été franches. L'assaut Kennedy-
Robillard était pour un trophée. et la
lutte entre Bourbon et Bohland était
pour un pari mutuel de $75. Ainsi les
quelques cris de ‘‘Fake ! Fake !" n'a-
valent pas leur raison d'être, et les
spectateurs n'ont pas été trichés.

Hs ont pu d'ailieurs s’en apercevoir.
Nous n'avons jamais vu À Montréal de
combats plus acharnés. Tout le temps
que les contestants ont été sur le
paillasson, ils ont travaillé conscien-
cieusement et avec ardeur. Ils étaient
là pour gagner et n’ont rien négligé
pour atteindre leur but. les vaincus
ont fait leur possible et ils ont suc-
combé avec honneur contre des adver-
saîres plus puissants.

Le spectacle quoique très joli a ce-
pendant été un peu lent à com-
mencer Beaucoup de personnes
s'étaient rendues là avant huit
heures, croyant arriver juste ; ter:ps.
Malheureusement elles ont eté anbligées
d'attendre une grande heure, et le fait
est que la foule n'était pas de bonne
humeur au lever du rideau

Le premier assaut fut entre George
Kennedy, le champion lightweight, et
Damase Robillard, ur nouveau venu
dans l'arène. C'est un irère des fa-
meux Emile et René Rotillard, et 1}
n'est pas plus dépourvu de force que
les autres membres de sa famiile. I
a fait une bonne lutte contre Kennedy
et a prouvé qu'il était bon. Mais mal-
heureusement il avait le trac Parais -
sant en public pour la première fois,
il a été intimidé et est devenu trop
excité pour donner une juste idée de
ses talents. I] est très agile et très
fort, et à plusieurs reprises 3} a pus
Kennedy dans de mauvaises positinns.
Mais ce dernier, fort de son expérier -
ce et de sa profonde connaissance de
la lutte sut toujours en “sortir sain
et sauf. Il tomba Robillard deux
fois de suite: d'abord en 7 minutes,
puis en 5 minutes. Les deux assauts
furent très excitants, car les deux
hommes n'y allèrent pas de main mor-
te et luttèrent sans repos du commicu-
cement à la fin.

Après un délai d’une vin£taine de
minutes, les contestants ans la lutte
principale, furent présentés à l'audi -
ence par l'annonceur M. Joe. Brown,
Des applaudissèments nomMre:x salue-
rent la venue des deux athlètes im-
patiemment attendus, et sur le signal
du referee, M. Frnile Robillard. les
hommes se serr®rent la main et coin-
menchrent À comtattre. Bourbon sem-
hlait un peu plus pesant que Iublard.
Mais Moins agils sui ses pieds.
Après queiques tâtonnements, ts

s'empmignèrent et tombèrent l'un sur
l'autre. Le matelas fut alors la “cine
d'une lutte homérigte Tourton. vou.
lant connaître la force de son adver -
sairé, se mit sur la défeusive il
troyait pouvoir fatiguer son adversai-
re et en Vemtr ainsi plus tauile -
ment à bout. Cela sembla faire aus.
l'affaire de Bohland, car 11 se jeta a
l'attaque avec ardeur. Doué d'une for-
ce peu commune et connaissant la lut-
te à fond il s'acharna sur Bourbon
comme sur une proie. Celui-ci, trou-
vant la soupe chaude voulut. se déga-
ger. Ce fut pene inutile, Bohland 1c
venait toujours avec une bonne prise.
Il se laissa faire alors, et travailla
pour ne pas être renversé. Bourbon est
souple comme un acrobate. et il se
tourne et détourne les membres ave
une facilité qui tient du prodige. Ses
exploits émerveillèrent les spectateurs,
et à plusieurs reprises ses beaux coups
furent couverts d'applaudissement. Ce-
pendant il lui fallut céder à la fin. et

18 minutes de lutte il fut renver-
ap-

plaudi.

Après un quart d'heure de repos, les
lutteurs se remirent à l'œuvre. Cette
fois Bourbon ne se laissa pas mettre à
terre, et il courut comme un lion sur
son adversaire. Après plusieurs feintes,
ils s'empuignèrent et roulèrent sur le
matelas, où ils eurent chacun leur tour
quelques avantages. Bourbon tout-à-
coup, €chappant à uné mauvaise prise.
empoigna la jambe de Bohland et le
fit rouler hors du matelas, sur le dos.
Bohland fit le pont. Le referce or-
donna aux lutteurs de revenir au mi-
lieu du matelas. Bourdon craignant,
dans le changement, de perdre son
avantage, leva Enhland dans ses bras,
et vif comme l'éclair, l'écrasa sur le
paillasnon. Quelques secondes Après,
Bourbon immobilirait les deux épaules
de son adversaire, et gagnait la deuxià-
me chute. Temps 2 minutes et 30 se
condes.

La tiosième reprise re fut pas beau-
coup plus longue. Les deux hommes
we jetèrent l'un sur l'autre décidés à
en flair au plus vite, Bohland était
furieux et Eourbon avrit l'air méchant.
Ce dernier prit l'avantage au début,
après avoir essayé de jeter son adver-
saire €n bas de la scène. et le garda
jusqu'à la fin. M lui fallut plus de
trois minutes pour tomber Bohland et
s'assuter la Victoire.
Le triomphe de Bourbon fut salué

d'anpiaudi<sements nar les spectateurs
émetveillés, C'était la victuire popu-
laire.

Après le tournoi, le Vainqueur fut le
héros d'une ovation à l'hôtel Jacques-
Ont
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ECHECS

Un autre Tournoi
Les maitres de l'Echiquier,

Lasker compris, se me-
sureront en juillet

Hanovre, 15—Ona annoncé aujour-
d'hui que le grand Tournoi Internatio-
nal, sous les aupres de l'Association
Allemande des <s et du Club d'&
checs de Hanovre, commencera le len-
Gi, 21 juillet. LE congrès s'euvrira
deux jours plus tôt, le samedi. Ce
jour-là, tous les préliminaires tel que
la position des joueurs, etc, seromt
Arranges.

Jusqu'à présens, le club de Hanovre
à reçu les entrées suivantes:
Pillsbury, Marshall et Nañer, Etats-

Unis; Blackburne, Teitkman, Mason et
Lasker, Grande-Bretagne, Janowski,
France, Alapin et Tschigorin, Russie;
Marowy, Schlechter, Wolt et Marco,
Autriche-Hongrie;  Maltrodt, Scheve
Mieses et Tarrasch. Allemagne.
On attend emvore les roms de

bin, Taubenhaus et Gursberg,
—————

| BASEBALL |

Les Royalsencore battus
Les ciubs de la Lisue de l’Est
se font encore vaincre sur

toute la ligne
New-York, 15.—Le: Géents ont ga-

gné aujourd'hui leur partie de pratique
avec Je Montréal durant la huitième
ning. JusquelA, la litte avait été
extrêmement contestée. et les balles
de Mills avaient mssiihé les redonta-
bles frappeurs du New-York. Lee pe
fit as aussi bien et dirant !e huitiè -
me inning il fut frappé à volonté et les

Al-

 

 

Géants soorèrent C3 ‘runs’, Score
A New-York:—

i . Rik
New-York . , . OMiin2as) — 8 124
Montréal ... . lvowamig — 3 53
H. Thiclmen et Yruger. Mills, Lee

et Diggens.

A Philadelphie:—
R HE:

Philadelphie (a-
méricaine) … B3äväiuix — Ju 17 5

Newark , . , … j-rugugy — 55 4

Batteries: Fraser Wiltue. Dugcle -by et Steelman et I' wers, © Cross
et Jope.

A Philadeiphie —

RE HE
Phitadelphie (na-
tivnale) . . … Glsn0a001 — 5 9

Jersey City . DUBIN -- 463

Befteries. Félix, Vorhtes, et Jack
Litsch et Ive = Wood Prouniiile

 

McManus et Cars

A Worcester —

RHE
Boston (nat: -

nale } 202M1121x — 4 17 3
Worerster . 12@hise — 3 48

Botteries® T'tinger © k ‘tredre |
Hastings 1 ->taÿy et Pia. ét Cr:
ham.

 

Un dénudien pirait
Donne un

cuil) anglais

bonne raciece à UN

 

Toronto, GO: 15—Un ablogramme
de Londres, «i Te
gram dit
pb A gagné Lo:
la première ‘tie de sa tournée en
Angleterre, tu ‘nt le ciub du conite

score de 1: à €
ença à 145 heures, ot

considérable Jes vi-

crept dis ie
adversaires et

de nent, par
La jouté cor

attra une fo!
Siteurs se
péricurs à

  

de-
ployèrent ir: profonde connaissance
du jeu.
La joute fu: divisée en quatre parties

de 30 minut: - ci. :CUne.
Voici le se -

Toronto kent

Premier qu::* ----- 3 u
Deuxième que ----- : 1
Troisième quart = = = = 7 3
Quatrième quai ----- : th

Totaux - - ~ = = = « - il 2

ATHLETISM

Montrealais|Vainqueurs
ls remportent plusieurs prix

au tournoi d'Ottawa

Ottawa, ls.—!es quelques Dorenrs
Montréaleis 4 prennent part aux
tournuis d'Otrixa Se sont de concert
avec jes boxeur- locaux, accaparés les
honneurs de :s vurnée d'iner. aux tour-
nois de la CAC Les frères lilaniey,
de Montréal. au-si que Clamters et
Oregon, d'Ottava, Ont gagné leurs ba-
tailles respectirs avec grande aisance.
Aucune rencoute R'attesgnit la limite
de reprises fixée. MAIS par contre tou-
tes futent très scientifiques
Comme conséquence de cos résultats

inattondus, le programme de la pre-
nuière soirée gr: Était très élaboré, fut
néanmoins exéruté promptement et
il était à peine onze heures quand tout
fut terminé.
La foule qui é'ait présente à ces in-

téressants événenients était très en-
thousiaste les rencontres préliminai-
res ayant remporté d'auss\ grands suc-
cs, on est en droit de supposer que les
semi-finales et les finales qui doivent
s’entreprendre ce soir et demain. re-
doubleront d'intérêt et  provoqueromt
encore plus d'enthousiaame.

fAiuil, es 3 rondes

Voici les résultats des premières ren-
contres.
Classe de 105 livres (bexeurs\.
Chambers, Ottawa, défait Kennedy,

Toronto, en ! ronde.
Oregon, Ottawa, défait Lamb, Toros

to en 3 rondes.
Classe de 115 livres:
James Hanley, Montréal, défait Ly-

ous, Toronto, 3 rondes.
Thos. Haaley, Montréal, défait Booth

Classe de 135 livres:
Nonman, Ottawa, défait Willis, To-

ronto, en 1 ronde.
Classe de 115 livres (lutteurs ) :
Edwards de Toronto, tombe Jones de

Toronto deux fois consécutives.

Au ParcDeLorimier
Des changements importants

  awe CIGARES “GRANDAS”
SANS AUTRE COUT

*Grandas ” vous verres

UNE BELLE BOITH A CIGARES ET MUMECTEUR

CETTE BOITE EST À VOUS, leaerisetamenienieeruemerris
DESCRIPTION de la BUITF PRIE LA Borrm.

Dimenetoons 9x IR x33. a- tboîtedeSantee Media Regalia
ces, adm ement éma .R parbollee....... ws cerns

hographide en 14 comlours, valant

|

? Upites Pecfecios Chicos, 88 per

  
    
 
 
 

  
   
   

se
20%
06
2.36

  

2boîtes Remalletes, 95 par boite
3 bottles Petits Duos, 38 parbolts...
3 boites Perfecios, 38 par bolts. ....

GRANDA HERMANOS Y CA., Montréal.
Fabricants des Cigares de Havaae exclusivement,

Pourvue d'un humecteur breve.
té. Belle ornementation. Utile       

       
 

   

 

 Le bureau de direction du Parc Delo-
 rimier a eu lundi soir une importante

assemblée chez M. Honoré Lafleur, hô-
telier, rue SteCatherine. Plusieurs
graves questions ont été discutées. Les
privilèges de l'hippodrome ont été ac
cordés à M. Donat Raymond, l'un des
propriétaires conjoints du Queen's Ho-
tel, de Montréal.
Le bureau de direction a réellement

droit À des félicitations pour avoir
choisi un homme aussi habile. M. Ray-
mond nous a dit ou'il était décidé à ne
rien “pargner pour assurer le résultat
de son entreprise, Il nous a déclaré que
plusieurs de ses amis et connaissances
des Etats-Unis et d'Ontario, lui ont
romis de l'encourager en envoyant
eurs chevaux à Montréal, et en les
inscrivant pour les courses qui auront
lieu au mois de juillet prochain
Les choses s’annoncent sous les aus-

pices les plus favorables au parc Delo-
rimier. Jl y a actuellement 18 che-
vaux dans les écuries et plusieurs pro-
priétaires de chevaux d'Ontario ont
retenu des places d'écurie pour les
premiers jours de mai.
À la fin du mois prochain. il y aura

certainement de 50 à 60 chevaux sur
le terrain.
La piste sera ouverte lundi prochain;

ceux qui désirent avoir des places d'é-
curie où se procurer des billets de sai-
Ron pourront s'adresser à M. A. P. Pi-
geon, 1595 rue Ontario. ou à M. H. La-
fleur, 1618 rue Ste-Catherine.

 

NOTES
Le Sodété d'Encouragement k l'Es-

crime, a tenu, hier soir, la première
séance du Concours International pcur
le championnat du Canada. à ses sal-
les, rue Saint-Laurent, No 738; les con-
currents sont très nombreux et comp-
tent parmi: les meilleures lames con-
nues. La deuxième séance aura lieu
vendredi soir.

————

Greve des Platriers

Les employés de sept entrepreneurs

maçons quittent l'ouvrage

Conformément aux Instructions don-
nées il y a quelque temps aux entre-
preneurs en maçonnerie, à l'emploi de
la Cité, une échelle de prix diftérente
de l'ancienne a été produite, hier, par
l’Union des Plâtriers, Comme consé-
quence, les employés de sept entrepre-
neurs ont été invités à quitter l'ouvra-
ge, landis que quinze maitres maçons
ont consenti À signer les nouveaux ar-

  
: dernière
Tangements avec l'Association. Cette |

accorde la journee de neuf:
heures, à raison de $3 50.

Voie, ja liste des entrepreneurs qui ;
, ont refusé de se soumettre au nouveau

 

débnt su-

; dire?”

système avec le nombre correspondant |
des employés qui se trouvent être en !
grère i
Joseph Morrison ---------- 15
John Melean ----- See gt
Decary « Fils - ----------- g
JOB Mator - -+ 1010-7111 - 0 13 |
F Charbonnean  - « - = oc = 2 2 © 6 |
voseph C'amberiain - - -- <= em 11
Joseph Fatrer - o-oo 0 Loon 3

Les oflicers de l'Union pensent
la grève sera de cour'e durée, à cause
ues secours dunt les ouvriers se
font privés du dehors
Les perspectives de la construction

en ce qui regarde Montréal sont, cette.

année, de beaucoup plis brillantes eu-
core que des années dernières
A une asselsbide du comité exécutif

de l'Union tente ces jours derniers, à d -
été resolu d'avertir les plâtriers des
villes aveisinaztes, de refuser pour le
moment tout cuviage debs la Vilie de :
Montreal.

—_—————

TRIBUNE LIBRE
Mensieur le Nédacreur,

!
que |

i
ver-

|
1
I

 

Vous m'accorderez, n'est-ce pas, un
jetit coin du “Journal.” pour dire un
per de ce que :e pense d'un petit ce-
“reflet malicieux publié dans la ‘’Pres-
0 d'hier” La -e lit comme suit

“M. PRAD AUX NOUVEAUTES

"ME. Prad, le parfait artiste que tout
le ronde connait, vient de signer un
engageu:ent. fin de saison, avec le thé-
atre des ‘‘Nouveautés Bravo pour
ce théâtre, M Prad pourra mainte -
nant se produire sur une seiène Cpue
de lui. Ce soir même il se fera en:eu-
dra dans les entr'actes

Vous avez bien lu. n'estce jus ?
“Sur une soène digne de lui. Alors,
le Palais-Roya!l, qu'est-ce que c'est ?
Tien, peut-étre”
Vous save: également que je fra-

vaille ponr le Palais-Royal. sire
tais Méchant ponr deux sous, je pour-
fais demander au directeur des Nou-
veautés, en que: leur théâtre s'est
montré si digne en mettant au pro -
gramme des pidees comme “Doit-on le

“Le Fil À la Patte" ete. ;
pitces qu'on n'a pas osé jouer au Pa-
lais-Royal. :
Jathieme que engagement de

M. Prad n'était pas signé hier soir, et
qu'ilse signera pent-étre ¢¢ mat,
mais du plein consentement des direc -
teurs du Palais-Roval, qui ont Men 
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voulu laisser partir M. Prad et Mile
Ethel
Comme compensation. le Palais- Ri.

yal a retenu les services de Mmc Cla-
ta Dartigny, ci-devant des Nouveauté,
de M et Mine Rez-Duril et plus tard

. Mais, chut” Plus tard
Mime Bennati chante de plus à toutes

les soirées de gala. Cec) soit dit ab-
solument sans préiudico au talent de
M. Prad: je ne blame que la mesqui-
nerie de cette réciame les di-
rrcteurs dos Nouveautés ne  veslent  pas que le soleil luise pour tout le

qu'ils l'arrêtent.

GUSTAVE COMTE.

sué alors.

“neur le mdire Gélinas

monde Qu'ils fassent comme feu ve discussion animée À laquelle pri-

 

 
Les plus pures et délicieuses, de l'aveu des connaisseurs.
Exigez-les au restaurant, chez votre épicier. Prix populaires.
Service à domicile à Montréal. Expédition par tout le Canada.

C. ROBILLARD & CIE, 9 AVENUE ROBILLARD

TEL. BELL EST 1602 98

LIBRAIRIE C.0,BEAUGHEMIN & FILS,
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merepermet

Les échevins favorisent la nomination de M. H. Pelle-
tier a la position de recorder. lls se prononcent
contre !e commerce sur la rue Mont-Royal, a

l'ouest de l'avenue du Parc
ran,reef,

ON SE PROPOSE D'IMPOSER DE NOUVELLES TAXES
—_———————

tées au conseil et finalement le vote
! fut pris avec le résultat suivant: Pour
la restriction du commerce: MM. Mar-
tel, Jubinville, Martin, Olivier et Col-

Le conseil de ville de St-Lows du Mi
le-End a tenu sa séance régulière, Mer
soir, sous la présidence de Son Hon-

Etaieut présents MM. les échevins ‘lerette —Contre- MM. Godon, Beaudet,
Martel, Godon, Jubinville, Beaudet, , Dace, ~hinnick et Legault.
Martin Dasé, Olivier, shine, Cotie- Les votes se trouvant également par-“ tagés, Son Honneur le maire Gélinasexplique que les propriétaires de cettepartie de la ville sont presque unani-

mes à demander qu’il n'y ait pas de
maisons de commerce là, et il se voitforcé de voter avec ceux qui demandent
la restriction du commerce,
Puis après la discussion de

- affaires de routine,
à Vendred: Soir.

—————

AUX HOTELS
Sont pu Riendeau =
Nap. lion, Fraservillie : Louis Depayre,A. A Descnbre, Québec : A. Rouilterd, Nti colet | Charles Roy, NC, Chambdly Cante. J. Rech Forest, NP, Jos. BarbeauLayrairie, L H Hamei, St-Elphège : H.,Tessier, St-Hyactnthe , Thomas BeaudryYamachiche Cyrille Del abarre, S1-Ouré ;Moïse Leroux. St-l’olycarpe : H. D. Belle.mare, Yainachiche : Uvide Destrarmpes, StCuthbert Station : C. F. BeauchFarnharmn ; Jos. Boyer, Peauharnois ; JA. Vachon, Prince Albert, A. @. Racicot:St-Luc de St-Jean : À. Langlois, Sorel :W. TH. Massé, J 0. Domingue. RoxLosFails, C. E. Louiseville ; F.

rette et Legault
Un grand nombre de etoyêns

taient à la réunion. désireux qu :Is sont

de se renseigner sur les alfaires muni

cipales de la viile ; .

Depuis plusieurs mois or s'occupe, à

St-Lours, de la nemination d'un recor-

der. par suite de la démission de M.

Rodolphe Lemieux les édiles ont dé-

JA recommandé au gouvernement de

nommer M. Hormisdas l'elletier à cet-

te importante position. Or les législa-

teurs n'ont encore rien fait ct MM.

Martin et Olivier ont voulu qu'an nou-

veau nomfut soumis au gouvernement
en même temps que celui de M. Pelle-
tier. Cette demande étant mise aux

votes est perdue sur la divisiem

=

sul-

vante: Pour, MM. Martin et Olivier |
contre, MM. Martel. Godon, Jubinville
Dazé. Nhinnick. Collerette et Legault.

Ainsi M. Pelletier se trouve être enco-

re le seul candidat à la position r-

viable de recorder de St-Louis
Après ce vote, le secrétaire fit la

deuxième lecture du règlement No. Tu.

Ce règlement consiste à taxer tous les

àssis-

certaines
le conseil s'ajourne

: Stuart. Ville. R. Scott. Ste ;gens de commerce, les professions Lidé- |A. F. Gauthier, Acton. Vale. d'au Èrales, les  Colporteurs, les vendeurs

|

vain, Mapcervais. Ottawa . Dr E. Gaw+ La - er. StaTultenne ; O. Clerquelconques avec vollure ou sans voi-

|

[UCRSle tullenne ; 0 CI Feoseture. tes photographes, les manufactu-
riers d'eau de javeile, de pâtés au mou-

ton, ete etc.

Les taxes sont divisées en différentes

Séguin, Rigaud : Alex Thérien. St-Rémi:Le A. 0. Joyal, Will Lafieur, Enosburgi

Sont A l'hôte! St. James : —| eu » d'après le genre de commerce M.et Mme Emile Landry, Lacolle, PQ:
eu are âe = en montant MmeVictorLovaanchenter, NIM.a; 1 untin ;Ce règlement. suiira sa troisième Îec- !'rurcot, MP, Stetulle PQ son : See
ture vendredi. de sorte a 11 puisse puette, M £' Mme J. - L'amonde. Qué
être mis en vigueur

-

pour le premier

|

fo. Sofee Para Bly tee. Can
! : i . : PA. M. et Mme B.de mai Après son adoption, St-Louis

|

faud. Lewiston : Rarrèra Sauvé. Fe
pourra compter sur une augmentation |iré, Alfred Fourier, Ste-Justine Ste
considérable de recettes qui seront em- pen : * H. Lafocque, M.D, Plattsburg,

A … NY : A. Bisnillion. St-Reployées en améliorations de toutes sor Daman, Granny CR. D Remi : Edward
tes Lot ; €asso Chester Arthur, Rowton,
Un règlement spécial préparé par M. TUE Mobitatile. we 3, Locke, ; :

le notaire Olivier et fixant de NOM- {nine W. J. Ram Richer. Hive

velles règles devant régir le conser au-

|

Lefebure, Springfield;FE. Perecer,able,
bit sa première lecture. C'est un do-

|

Verte; A. Jahnson, Niagara : F. C. -ver, Skinner, Me. : IPostesOnt. : et Mme H. lAgaré, Lévis, P.Q. :
M. et Mme V Cameron. Ottawa ; CQ. Bor
row, Now-York.

cument très volumineux et fait avec
grand soin et connaissance de cause.
Puis vint le fameux règlement défen-

dant toute espèce de commerce sut la
rue Mnnt-Roval, à l'ouest de l'avenue LE FOIN » C ti soulevédu Farc. Cette question a v Le = an finwt n ve-

t part tous les échevins. Des res cote le No 08; ° .
quêtespour et contre furent présen- le trèfle, do $7.00 à 89.80, i

m
x

  

t
a
s
e
c

àv
e
r
A

A
A
T
h
r

 

L
n

  

A

u
i

N
3



mn
M
E
e
e

ras
e
e
n

A
:

Cent Sous de Valeur
   

C’est ce que vous avez quand
! vous achetez la

CHEMISE
R. J. TOOKE

a une piastre.
 eo

 

reset VICTORIA CROSS
Vogue Toujours Crandissante.

FAIT PAR
L'UNION.

mis
 

 

Ls Gontrat est Signé
La construction de l’élévateur

entre dans une nouvelle

phase. On commences
les travaux

 

 

C’est une affaire réglée et même com-
mencée, nous aurons un élévateur à
grain dans notre port et le contrat a
été signé hier par M. le sénateur Mac-
Kay,p résident de la (‘ommussion du
Port et M. David Seath. secrétaire. M.
Weter, qui s'est chargé de l'entreprise,
& fait un dépôt de S25,0ut.
Deux dragueurs sont à l’œuvre en

face du quai de rive et remplissent
de terre l'endroit où era situé l'éléva-
teur. Des ouvriers sunt actuellemrnt
À construire sur les quais une masse
qui sera mûe par la vapeur er devant
servir à la pose des piliers de l'édifi-
ce. Les travaux se poursuivront in-
Cessammiont et  @ Hutériaux seront
expédiés sans délais
rt

Feu Mme Lebel

Les funtérailies ont eu lieu hier matin a

la chapelle de l'institut des

Sourdes-Muettes

Hier matn. dans la Chapelie toute
tendue de noir de !'Ins*.tut des Suur-
des Muettes, rie Berri. 4 eu lieu le ser
vice funtbie de feu Mme C-A. Lebei.
Iv a arr une assistance rombreuse

et très distinguée, témmin de la haute |
estime dunt : “issait la rerretrée dé
fui.le.
M. l'abbé Deschamps nifiCait ‘assis-

té de MM. Aubertin et Lévesque. com-

me diacre et sous-diacre. 1e chœur des
religieuses de l'institution a «hanté a--
vec  Lvaucoup d'effet la messe de Re :
quem.
Le deu:l ctait conduit par M. C-A.

Lebel époux de la détunte, "hon. J.
G. Lavialeve, le Dr J GO Laviolette,
le capita.ne William burn, M. Archie,
Burn, M. Jacob Guriépy, M. Clarles
LeBoutiilier et M. Arthur Beuuchesne
Fermi les personnes présentes étaient
Son ‘Honneur le rmge Loranger. l'ho-
ueruble :uge Desncvezs NM. 1. O La-
vill. H. Préfontaise JO. Gravel, G
A. Hughes, Stephen Globur-kv, FL A.

 

 
 
! présidait la partie et

IL FAIT DES AVEUX

Lee Chu avoue qu'il était propri-
étaire du tripot chinois vidé

lundi solr

 

Le procès de Lee Chu, accusé d'avoir
tenu un tripot dans le ‘Chinatown’, a
commencé, hier, detant Son Honneur
le juge Desnoyers, en cour de police.
Mtre Globensky représente la  pour-

suite, et l'accusé est défendu par Mtre
St-Julien.
Le chef Carpenter, le sous-che! Cam-

peau, et l'un des «hinois arrêtés Ja,
qui à consenti à servir en qualité de
témoin de la Couronne. ont donné des
témoignages très forts contre l'accusé.
Au moment de la descente. Lee Chu

11 y avait une
certaine quantité d'argent sur la table.

 
+

Lee Chu à d'abord nié qu'il fut Je ‘
propriétaire de l'établissement. puis al
à fini par avouer
La cause se continuera aujourd'hui
A

Nos,Parcs Publics
 

M. McNulty devrs évacuer la ferme

Fletcher. La location des Kiosques

 

La Commission des Parcs et Traver-
ses s'est réunie Mier après-midi sous
la présidence de l'échevin Couture.
Après

routine, 11 à été résolu de prendre le
plus tôt possible des procédures pour
obliger M MrNulty à évacuer la partie
du terrain qu'il occupe sur la Ferme
Fletcher.
Résolu, en outre. de louer cette an-

née aux mêmes personnes et au même
nx tous les kiosques du Parc

Montagne

Commission devront fase cne tournée
générale de tous les Parcs de la Ville
afin de se rendre coinpte de visu des
principales amélinrations à apporter à
chacun d'euxre ge

LES VICTIMES DE LA BOISSON

Marie Leblanc, convancue d'avoir
vendue de la boisson sans licence. à

 

i maître à l'emploi de la Corporation.
t

|

l'expédition des affaires de ©

de la |

Mard: prochain, les membres de la !

“été condamnée lier en cour des recor- |

trois mas de

v

Lemienx. B. M. ©, Turgeun, M I A

Prendergast. John. Harry, A. LL
DeMartienr. A PF. S-nard FO B. Dro- :
ke, HJ Cloran, Massue. Furt.er.
Gustare Lemie:x. Fd. Barry, John
Lelsou:hiilie-. Tl£o Sauvageau, Gouzal-
ve Desatiniers, Alfred Peland. Dr
Jeanautte,  J CO Prairié O. Lesage,
E. Gutrin, €». etc

, damné en tout à $Y d'amende et

ders à S3V d'amende et aux frais où à
prison.

—Patrick Murray a compar en cour |

des recorders, hier, sous la triple ar-
cusation d'ivresse. de désatdre et de
dommage à la propriété, I à été trou-
vé coupable sur toute la ligne el con-

aux

“frais ou A deux mois de prison.

La sépulture à eu leu au c.metière !
de la Côte des Neige-, dans la votre
de lu iamiile Pratte

Parm: les perzonnes qui ont déposé
des tribut fioraux près des restes
mortels se tro.Vert, M C-A Lebel
Mlle Pratte Mle Prieur. M. Letendre.
MM Perry, père et Lis | ly familie
LeBoutiler, la familie Lemieux, Mmes
Las:oicite. M et Mrue Andrew Me
Lean. eic , etc.
M ON Larax<e et la famille Lamon-

tagne ont Olfert des bouquets spiri-

—eetae

VOL AVEC EFFRACTION
 

Deux jeunes gens bien connus dans la
-~artie Fst, on
Police. Liver matin,
de val aveu effraction.
sont accusés d'avoir, le 23 mars der-
nier, pénétré avec cfiraction dans un
tablissement de la rue Rachel et d'y

avoir volé une certuine quantité de
tuyaux de piomb. divers outils airs

, Qu'une tinette de beurre. Quand les dé-

uel. 1

Voici quelques-uns des offrandes d-
Mmésses qui Ont été faites pour le 1e
pus de l'âme de !a défunte

Mile C. Pratte, 46 messes , M
Belle. & me-ses.
nesses |
ses. Mile Perry, 1 messes
Marchand. 12 torsses. NT
ses . Mme Matthews,

CE.
Mme Brazau. 1

Mie J

LL Inesses M.
Fred . Pratte, Lt messvs . Mme N. Du-
verger. 4 messes. Mie FM. Mac.
kenvie. 4 meses | Met Mme J. C
Prairie et M. et Mme IH. Perry, &
messes. Moe JO
ses, capt. Matthews, Louis. Perry.

H. A. Lemieux. A. P Simard. Gus
tave Lemieux, J. J. Barry. Heut -coi.

Perry 4 mes- |

Gravel, % mes- ! ;
i cen’ avec tant de rapidité, qu'un peut

Mie M. Lamontagne, 4 mes- :

!

|

Ï
i

G. A. Huches, J A. Prendergast, 0 |}
lesage E. BB. Drolet, A. L.
ERY

DeMarti-

lr

LA NOMINATION DEM. DORAN

La nouvelle de la nomination de M.
William E. Doran A la Commission du
Port que nous annoncions sem-ofhiciel-
lement lund dernier, vient d'etre con-
firmée.
M. Doran remplacera feu 'ex-6chevin

Farteli à la Commission du Port

remet

L'ETAT DE M. ALBERT LUSSIER

L'état de M. Albert Lussier était
us rassurant hier soir; il n’y avait
» de fièvre. le thermomètre mar-

quant 9ÿ ‘degrés Le danger de la tmé-
ningite semble à peu près passé. CE
tait lu complication la plus redouta-
ble, mais l'énuciéation de l'œil a per-
mis de s'assurer que lu baile, qui
avait pénétré dans la tête. était enle-
vée.
Les deux autres blessures pénétran-

tex, qui avaient été faites par deux
pales une dans ule et l'autre
ans cou, ont Été largement explo-

rées et le chirurgien a pu d'assurer
qu'elles s'étaient le superficielle-
meut dans les muscles. 11 sera facile
de les extraire plus tard, lorsque le
patient sera plus résistant.

!

!

4

 

teit:ves se sort présentés au domicile
de Marcotte pour opérer son arresa-
urn, on e<sava de leur faire cruire

que l'individu était absent
ciers fourllèrent aiers la maison et iis
trouxèrent leur homme caché au fin |
foud de la cave. ;
les accusés se sont avoués coupa-

bles, lier, et l'enquête préliminaire à
été fixée au IT avril
re

L'EDIFICE DU BOARD OF TRADE

Les travaux de construction du nou-
vel édifice du Board of Trade avan-

 

avoir une 1dCe de ce
velle bâtisse. L'enttepreneur M. Peter
Lyall a condamné les vieilles fon-
dations, qu'il déclare impropres à
supporter le nouvel édifice. L'arch: -

‘que sera la nou -

; tecte. M. Brown avait fait ses plans
de manière à ce que les vieilles fenda-
tions servent.

M. Lvall a déclaré qu'ca ne peut
les faire servir et en conséquence el-
les seront toutes renouvelées.

Les cuvriers ant déjà commencé les
travanx pour la pose =des nouvelles
fondaticns

LES AVOCATS DE LA COURONNE

M. Rodolphe Lemieux. CR, M. P.
vient d'être nommé représentant de la
Couronne, conjointement avec  Mtres
J.P Cooke et E Lafontaine pour le
district de Montréal. La nomination
de M. Lemieux est je résultat des re-
présentatinns faites au Procureur Gé-
néral de la Province. à l'effet que les
deux substituts actuels ne peuvent
suffite aux lourdes charges qui ur
incombent pes qu le
——
PERSONNEL

Hopital privé pour les maladies des
veux des nirville. Ja pez et de la goige,
dirigé par le docteur Frs de Saics lré
vost, ancien fève dex Hopitanx oe Paris
Condsitations tons ies jours de 1 heure à
4 heurve. Dispensaire gratuit ? les in-
Ggmta, mardi et redi, 10 heures A

di U Tél. E. 1837. 403 1w Oher-
book,

 

 

Les poli- !
* absenté de sen bureau aux leures ré |

i

i
|

© de la succursale de

comparu en Cour de
sons une accusation >

Les prévenus ‘

; chon, le demandeur

\

|

4i

 

! hier a huis—los,

| ressés dans l enquête, les murs,
! ralt-il, ont des oreilles, — nous avons
pu quand même savoir le gros de ce

LE JOUR

L'ECOLE CHAUVEAU
NAL, MERCREDI, 16 AVRIL 190?

—m

Visite officielle de cette institution par les membres
de la commission scolaire.

très nombreux.
Les élèves sont

Formation d’une
nouvelle classe
————

Cette école est sous la direction du frère Sylvien
—nemene

laire, représentés par Mgr Racicot, M.
l'abbé Che LaRoœue et M. J. R. Sa-
vignac, ont fait hier après-midi, la
visite de la nouvelle école Chauveau,
située à l'angle des rues des Manufac-
tures et Laprairie
Les citoyens de la Pointe St-Char-

les peuvent se varter d'être biea par-
tagés sous le rapport des beaux édifi-
ces. Déjà ils possédaient deux super-
bes temples religieux, dont ils sont
orgeuilleux et à juste titre.
H leur fallait pour leurs enfants une

école digne de l'importance de la pa-
roisse et les commissaires d'écoles de
la métropole se sont montrés généreux
en dotant la Pointe d'une institution,
où l'éducation sera donnée avec grand
avantage par les Révds Frères des E-
coles Chrétiennes.
L'école Chauveau renferme toutes les

améliorations modernes. c'est un des
plus belles maisons d'éducation à
Montréal. Elle à —quatre étages ; le
système de ventilation est parfait.
Les classes sont admirablement éclai-

UNE ENQUETE

Les membres de la Commission sco- |

 

 

rées ot amdnagées avec une rare per-
fection. Les élèves qui Îréquentent
cette école paraissent heureux et n'ont
pas l'air de regretter l'ancienne *‘Ta-
ra Hall", où on les avait groupés par
centaines dans un endroit beaucoup
trop restreint.

Le directeur de l'école Chauveau est
le Révd. Frère Syivien, un homme
profondément versé dans les questions
d'éducation. Jl à sous sa direction
plus de 1,000 élèves et l'enseignement
est donné par 18 dévoués religieux. Le
nombre des élèves augmente tous les
Jour. y Lepuis, le 1 avril, date à la-

equelle l'école fut ouverte, le Frère di-
recteur a enregistré beaucoup de
nouveaux noms, entre autres, iI a
pu former une bouvelle classe compo-
sée exclusivement d'Anglais catholi-
ques et protestants.
Pendant la visite des commissaires,

les élèves des différentes classes ré-
pétèrent des déclamations exprimant
leur reconnaissance à ceux qui avaient
doté la paroisse d'une aussi belle ins-
titution.

A HUIS-CLOS

 

eepee.

Les accusations portées par l’échevin Hébert contre
le contremaitre Pascal Ouimet retombent sur
M. Rousseau. Mesure de précaution pour

empécher de nouveaux abus
rem

A l'avenir tout le vieux bois de la corporation sera transporté
au parc De Lorimier
J

Ie Commission des Chemins a siégé

11 s'agissait de tirer

les irrégularités mises au

Ouimet, contre-

au clair

compte de M. Pascal

Bien que l'abord de la chambre des
déhbérations fut strictement défendue
à tous ceux qui n'étaient pas anté -

pa-

qui s'est passé. !
M. Pascal Ouimet a é1é honorable - |

ment exonéré de tout blame, et ceux
qui ont vouls donner à vette affaire
des proportions qu'elle n'avait pas, en
sont pour leurs frä:s ;

Des citovens du quartier Saint-Jean-
Bap'iste avaient été se plaindre à M. |
jechevix Hébert ac suiet de certaines
irrégularités commises, diseient-tis,
par un contremaître du département |
des chemitis, dont ls dopnaient le |
LoL |
le représenttant de la division No |

2. dans le quartier Saint-Jean-Bapt.s-

 
: hier clairement prousrr

te a cru Lon d'instituer là-dessus
enquête.

11 s'est trouvé cependant que cette
dernière à tourné à l'avantage de M.
Ouimet, 1l reste touteinis à M. Hé
bert la satisfaction du devoir accom-
pli.

11 a été établi hier que ‘a responsa-
bilits des irrégularités commises, de-
vait être uniquemen* re'etée sur M.
Rousseau. le principal! .ontremattre de
la Cité.
C'est à lui qu'incombait le soin de

ne pas autoriser les ati dont on s’est
plaint, et à lui encore qu'il apparte-
nait d'en avertir M Pascal Ouimet, |
dent la bonne foi en tout cela à Cté

une

Il a été décidé qu'à l'avenir, tout le
vieux Lois appartenant i la Corpora
fin serait transporté dans l'enclas ai-
tué sur la rue Delcrimier. Assis -
taient à cette enqué:e .

M. le maire, doct:r Dagenais, L&
andre Ouimet, maître A. J. Ouimet,
et l'honorabwe Leblanc ont défendu
l'accusé Pascal Oui:net,

 

IL NE S'ABSENTAITPAS
Un témoin jure que le notaire Terreault ne quittait

 

pas son bureau durant le
L'inculipé est défendu

s heures réglementaires.
par l’hon. M. Taiilon

 

—

|| y aurait des irrégularités au fonds de retraite de la police

L'enquête dans l'affaire Terreauit L'échevin Lapaite a soulevé une
srst continuée hier après-midi devant
trs niembres de la Commission des Fi-
nar ts

Plusieurs témoins importants ent Été |
interrogés, entre autres, ie gérant |

la Banque des |
Marchands à Saimnt-Jean-Baptiste, un
des commissaires d'écoles du mime i
quartier, ainsi que MM. Charlebois. |
Villeneuve, Saint-Jean et plusieurs au-
tres. |
L'ensemble de tous ces témoignages |

a été très favorable à M. Terreault !
11 appert bien que ce dernier a fait |

queiques travaux rémunérateurs en
dehors de ses fonctions officielles, ais |
il ne setnbie guère prouvé que ce tra:

vail ait pu leur nuire en quelque fa- |
çon.
Le président du bureau des évalua - :

teurs, M Ferms. appelé à rendre té-
muignage, a déclaré n'avoir Jamais eu |
connaissance que M. Terreault :e [is

glementaires.
L'honcrable M Taillon représeatait ;

les intérêts du notaire Terreault. et
Maitre Delisle occupait peur M. Ro-

à vendredi à trois heures de l'aprie
L'enquête a été finalement Panne |

midi i

née

| une proportion d'un tiers,

; procédés parfaiten:ent

question d'assez zrande importance
11 paraît que »:r les appropriations

votées au Comité de Police. certaines
sommes seraient distraites de leur cb
Jet.

Voici
ment

Tous les ans. plusieurs constables
somt malades €! « npêchés de travail -
ler durant un cetrain temps, les uns
pendantdes  sen.aines ou des 1101s,
d'autres même pendant toute l'an-

Ha été constaté que la Com-
mission retirait :.squ’au dernier sou
de j'argent qui i.1 était allouée par la
Cité.

Il arrive alcrs qu'on verse tout sim-

comment >n procède génc-ale-

! plemant dans la caisse de retraite tout
le surplus de salaire provenant de l'ab
sente des constailes malades.

A ces derniers …n ne paye que les
deux tiers de leur salaire durant le
temps de leur maladie. 11 reste donc

que l’on
emploie comme © vient de le dire.
Tous les membres de la Commission

des Finances sacordeut à trouver ces
irréguliers. On

prendra probabler.ent les moyens d'ar-
rêter ce mode de procéder après rn a-
voir averti la (nr:mission de Police.

SPPAPA

LES ECOLES POUR LES COLONS
—

M. Henri Bourassa parleras

Programme brillant
urle Patriotisme Canadien.
pour la soirée du 27

avril, au Monument National

La quatrième soirée des journalistes
au bénéfice des =écoles du Nord aura
Heu dimanche prochain ie 27 au Mo-
nument Natinnal. Le programme pro-
met une brillante smirée.
Le conférencier sera MW. Henri Bou-

rassa, député de Labrlle qui prendra
pour sujet : ‘“læ Patriotisme Cann- :
dien°*. ce  qu'ilest,ce qu'il devrait
être.
M  Prad dira ‘* Vive la France de

M Fréchette M. Ellsworth Duquette
chantera ‘‘ Le Drapeau de Canllon ™,
d Octave Crémazie, musique de Saba- |
tier. M. lfred Désève jouera une »

- théâtre National,

fantaisie de sa
airs canadiens.

sition sur des
ne, des Nou -

rom
MM.

veautés,, Harman, du Palais-Royal,
et Paul Cazeneuse, du théâtre Na -
tional, ont auss: promis leur con -
cours. On promet aussi une première:
““ Je vous aime un acte de M. Lou-
vigny de Montigny, joué par Mile
Henriette Moret or Henri Nangys, du

Sous ce titre un
peu banal, l'anteur a écrit une piéct-
te charman'e, d'une saveur très ori-
finale et relevée d'une pointe de psy-
chalogie
I n'y aura pis d'entrées de faveur

PIPING

ECOLES OU SCIR

La distribution des prix aux élèves |
dn classes du noir re fera. dans da
salle Aradémique de l'école Montcalm.
1154, rue De Montigny. le jeudi, 17 a-
vril. à 8 heures du soir

Les él?ves et leurs parents sont priés
d'être présents

U. E. ARCHAMBAULT

 

M. G. LAPORTE PERD SA BOURSE
———

M. George Laporte, commerçant de
Lavaltrie, a échappé une bourse con-
tenant $80, dans un trou sur les quais
dimanche _après-midi, eten dépit de
lous ars efforts, 1 n'a pu réussir à la
repécher. M. Laporte est reparti, hier

; retourner chez lui. le gousset
AURS

| vortés

 vide qu'à son départ.

UNE NOUVELLE UNION
Les’ lambrisseurs de navires,
mécontents de leurs gages,

veulent améliorer leur
position

lle ont tenu une assemblés hier soir

 

Une assemblée nombreuxe des lam-
brisscurs de navires, à eu lieu bier soir,
3 la salle des Chevaliers du Travail,
angle des rues Notre-Dame et Cote St
Lambert, dans le but de se former ea
union afin d'améliorer leur position.
Cette réunion a été présidée par M.

John Falardeau.
Les lambrisseurs de navires se plai-

qnent qu'ils ne sont payés que 15 cents
e l'heure, quand les autres charpes-

tiers sont payés partout 30 et 35 cents
de l'heure. Ce qui est encore pis, ils
ne travaillent que 6 à 7 mois, quand
les autres ont une chance de travailler
123 mois par année. Or pour faire ces-
ser ootte injustice, les lambrisseurs
ont décidé de se former en union et de
s'affilier au conseil central des métiers
et du travail, qui a déjà nommé quatre
délégués, qui verront les représentants
des grandes compagnies miaritimes et
mettront tout eu œuvre pour les amé-
ar à payer 17 1-2 cents de l'heure.
Certains entrepreneurs, qui ont déjà
été vus se sont déclarés favorables à
la mesure. À l'assemblée d'hier soir,
des discours sur les bienfaits de l’orga-
Nisation ouvrière ont été prononcés par
MM. A. L. Gareau, l'organisateur des
ouvriers du Port, J. T. Fontaine, le
président de l'association des Barbiers
et J. S. Fitzpatrick, du conseil cen-
tral.
Un bon nombdre des ouvriers présents

à l'assemblée d'hier soir, se sont ins-
crits pour faire partie de la nouvelle
union et une autre grande assemblée
est convoquée au même endroit, pour
dimanche soir.

ttn.Al tnen.etre?

Nouvelles Maritimes
le secrétaire de la Commission du

Port a requ le télégramme suivant de
Sorel. Les principaies bouées, entre
Montréal et Sorel, via les chenaux de
Contrecceur et Lavaltrie, ont été re
Inises en position.
Les bouées entre la Pointe Ver-

chères et le Cap St-Michel cnt été
mises en place, afin d'indiquer le
nouveau chenal de 450 pieds de lar -
geur. Les phares du lac St-Pierre,
sont en position.

Ona commencé hier après-midi à
les bouées du lac St-Pierre.

U. P. BOUCHER,

 

placer

Ingénieur des  Bouées.

Les steamers ** Alberta’, ** Atha -
basca’' et ‘‘ Manitoba’'. de la compa-
gnie du Pacifique Canadien, commen-
ceront samedi prochain, leur service
de la saison entre Owen Sound, le
Sault Ste-Marie, Port Arthur et
Fort William.

—Le Bavarian'', ligne Allan, capi -
taine McNicoll, qui fait le service du
transport pour le gouvernement de -
puis deux ans est en route pour South-
ampton vià le canal de Suez, et il
embarquera des troupes pour le Sud
Africain

Le ‘‘Fremona’’ de la ligne Thomp-
son, arrivé à Québec samedi dernier,
entrera probablement dans notre port
aujourd'hui. Son arrivée dépend  en-
tièrement des bouées et MM. Reford
et (Cie ont donné ordre au capitai-
ne Mudie de partir pour Montréal.
La cargaison de fruits du ‘‘Fremona”
sera vendue le 25 avril.
——

LES FUNERRILLES DU P- SCANLAN

Ce soir, A 7 heures précises. les res-
tes de feu le P. Scanlan seront trans-

du presbytère de Sainte-Anne à
l'église paroissiale. On chantera alors
jes vêpres des morts.
Les funérailles auront lieu à 9 hrs

demain matin. Sa Grandeur Mgr l'ar-
chevêque, présidera probablement à la
(érémonie. la dépouille mortelle sera
inhumé dans la crypte de l'église Sain-
te-Anne.

—_————

M. PRAD AUX NOUVEAUTES

La ‘‘Presse'’ d'hier soir annonçait
que M. Prad venait de signer un con-
trat, fin de saison, avec le ThéÂtre
ées Nouveautés. Un de nos représm-
‘ants est allé hier après-midi, voir M.
Prad qui lui à dit que ce contrat re
serait sIgné aulourd'hui. La nou-
velie était donc prématurée. tout au
tant que l'était l'annonce. faite J vy
a quelques semaines, que M. Prad et
Mlle Ezhel entraient à ce même 1héA-
tre, parce qu'on y avait vu, dans une

, d'excellent artiste
Cependant, M. Prad se fera entendre

aux soirées de gala des Nouveautés,
mardi et jeudi soirs
emaeree

VAGABONDAGE EN ETAT D'IVRESSE

Sarah Nelson, une vieille vagabonde
bien connue de la police, à été arrêtée
hier soir sur la Place Jaoques-Cartier,
au moment où clle était en train d'&
veiller tout le voisinage par ses cris
et ses vaociférations. Sarah était en
état d'ivresse. Un constable qui pas
sait l'a cueillie et en dépit de ses pio-
testations la conduisit au poste cen-
tral, où elle a été incarcérée sous la
double accusation d'ivresse et tapage.

marredmire emma

LA CONFERENCE DE M. DE NEVERS

M. Edmond de Nevers, l'auteur bien
connu du livre intitulé ‘l’Ame Améri-
caine’’, donnera ce soir, à l'Université
Laval, une belle conférence sur “‘‘l’évo-
lution dez peuples anciens et moder-
nes.”
pre

ALEXANDER CURNINGHAM

Québec, 15 (Spécial)— L'état de
Alexander Cunmngham, le contremat-
tre de la ligne Leyland, qui a été bles~
sé accidentellement par une balle, hier,
après-midi, sur les Cove Fields, où il
pratiquait le tir À la cible, en com-
pagnie d’un ami, M. Fred. Jacques, ne
s'est pas aggravé. Le blessé a passé
une assez bonne nuit à l'hôpital Jet-
trey Hale, et ses médecins. les Ira
Parke et Ross, estiment qu'il n'y a
pas encore de danger tmuédiat Ce
endant, ils n'ont pu encore extraire
a balle. Ils ont tenté re*te cpérution
hier, mais à cause de la faiblesse du
blensé, il leur a fally la discontinuer
Ils vont attendre que Cunningham ait
un peu recouvré ses forces avant de
tenter de nouveau l'extraction dc la
balle.
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PERSONNEL
fe docteur Iouis Franchère. chirut-
jen-dentiste, peut être conaulté tous
fe rs à son bureau, 1892 Ste-Ca-
rherine. Téléphone Est 1501. 2366-18

LES

Mtre Aimé Geofirion, avocat de la

Commission du Hivre de Montréal, a-
gissant en vertu d'une résolution pas-

sée par les commissaires, a présenté

A la Cour de Pratique, présidée par
l'hon. juge Robidoux, lundi, une requé-
te pour l’émanation d'un bref d'injune-
tion afin d'empêcher la compagnie des
Tramways électriques de Montréal de
poser ses rails sur la rue des Com-
miüssaires.
La requête alléguait surtout que la

Compagnie des Tramways poursuivait
ses travaux dans cette partie de la
rue des Commissaires qui fait partie
du domaine public et gui se trouve
sous le contrôle des commissaires et
que par ton fait actuel, la compagnie
des Tramways empitte sur la proprié-
té d'autrui.
Les Commissaires ont plaidé de plux

que. nonobstant le contrat fait avec la
ville, les commissaires du Hâvre se
sont engagés à faire eux-mêmes les tra-
vaux entrepris en commun avec la vil-
le de Montréal, par suite. ils sont
comme les entrepreneurs de la ville,
ayant le droit, comme tels, de réten-
tion sur cette partie de la rue en liti-
ge jusqu'au moment où ila auront li-
vré lesditx travaux. Pour ce faite il
leur faut l'autorisation du gouverne-
ment fédéral.
Mtres Mérédith et Lafleur se sont

opposés comme avocats de la Compa-
gnie des Tramways, à l'émanation de
ce bref d'injonction. Ils refusent de re-
<onnaître la Commission du Havre
comme partie intéressée dans l'issue
de la cause. Ils allèguent que la Com-
pagnie intimée a fait un contrat avec
contrôle des rues dans les limites de
la ville, y compris la rue des Commis-
saires, malgré la prétention de la Com-
mission du Hâvre; la ville de Montréal
à conclu un arrangement avec la Com-
pagnie des Tramways en ce qui con-
cerne les rues où cette dernière peut
faire courir ses wagons. La Commis-  sion du Hâvre, par un règlement sanc-
tionné par le Ministre des Travaux Pu-

—La Cie du Richelieu

Elle palers un dividende semestrislie

de 3 pour cent, le 19 mali prochain

Une assemblée importante des direc-
teurs de la compagnie du Richelieu à |
eu lieu hier après-midi, sous la prési-

dence de l'honurable sénateur Forget. |
M a été décidé d’émettre un dividende
semestriel de 3 puur cent payable le
19 mai prochain.
mr

PERSONNEL
M. T. Brosseau, avocat. s'embarque-

ra samedi prochain pour l’Europe où
11 va plaider devant le Conseil Privé
rer

SOIREE DRAMATIQUE ET MUSICA-
LE AU COLLEGE BOURGET À

RIGAUD

 

 

Lundi, le 28 avril, on donnera au ool-
lège Bourget, à Rigaud, une jolie soi
rée dramatique et musicale Les élèves
joueront un grand drame en trois actes
de Ch. Le Hoy-Villars, inuitulé “Le;
(iondolier de la Mort’, La scène se
passe à Venise, au Xllle siècle. Les
rôles principaux s-ront tenus par MM.
À. S(n‘cal, Mattie German, A. d'A-
mour, Raoul Hurtubise, Noel de Tilly.
J. Meilleur, A Chéné, P Monahan, I. |
Levac, O. Casa. L. Charlebois, A La-
londe, P. Demers. 1! y à une nombreu-
se faguration l’endant les cntriactes,
la musique militaire et l'orchestre du
collège donneront un beau programme
de musique instrumentale par Louis
Gaune, Alois Berghs, Théo Bonheur et
L.P. Laurendeau.

IL N'AVAIT PAS SON NUMERO

Un charretier, du nom de Joseph Le-

febvre, a été arrêté hier soit par la
police, sotis J'accusation d'avoir von-
duit sa voiture sans s'être au préala-
ble munt de son numéro.

II a été remis en liberté sous cau-

tion.

 

FECR —

EN BONNE VOIE DE GUERISON

Le jeune Hamilton Quinn qui a été
accidentellement blessé dans le front

une balle perdue sur le Parc La-

ontaine, 1 y a quelques semaines, est,

en bonne voie de guérison, à l'hôpital
Royal Victoria.
Les médecins ont enlevé avec sucæès,

le projectile qui s'était logé au-dessus

de l'œil droit.

 

 

  

RUE DES COMMISSAIRES
pomeremanes

L’hon. juge Robidoux rejette le bref d’injonction pris

par la commission du port, demandantl’enlé-

vement des rails de la Cie des Tramways
rerefsa

La ville de Montréal a I'entier contrble dela rue des

Commissaires
——

bles, ssant comme mandataire du

dulor Fédéral, a cédé à la

ville de Montréal une partie du Hävre

pour permettre l'élargissement de ls

rue des Commissaires. Or la ville est

seule maitresse de ses rues, et elle ne

se plaint pas du fait que la Compagnie

des Tramways pose ses rails dans la

rue des Commissaires. En résumé la

Compagnie refuse de reconnaitre à la
Commission du Hâvre un intérêt quel-

conque à poursuivre.
La cœur: maintient la défense de la

Compagnie des Tramways. Dans ses

remarques, l'hon. juge Robidoux décla-

re que par le contrat intervenu entre le

gouvernement et la ville, cette dernid-

re à l'absolu contrôle de in rue des
Commessauires. D'ailleurs, l'intérêt |pu-
blic l'exige.
Comment la ville, par exemple, pour-

rait-elle faire respecter ses règlements
de police si l'entier contrôle lui échap-
pe sur cette rue. Les commissaires se
sont départis de leurs droits en faveur
de la ville de Montréal, avec qui  ex-
clusivement on doit tralter.
Après avoir cité un grand nombre

d'autorit#i et di cuté longuement la
ques'ion, l'honoralse juge |Robidoux,
refuse le bref d'injonction et doune
droit à la Compagnie des Tramways
de Montréal.
Par ce jugement, tombe la préten-

tion de la Commission du Port qu'el-
le est propriétaire de la partie de la
rue der Commi: saires.
Maitre Aimé Geoffrion est d'opinion

que le contrat donnant à la Ville de
Montréal partie du port pour l’élar -
gist ment de la rue des Commissiues,
est nul et de nul effet comme étant
fait à l'encontre d'une loi fixant jes
limites du port de Montréak Seule, a-
lors. une loi fédéraie peut changer ces
limites et non pas seulement fa valon-
té du cahiret où du ministre des Tra-
vaux Publies
Pour régulariser et légaliser le sus-

dit contrat 1l faudrait donc que le
arlement le sanctionne, en amendant
a loi fixant les limites du Port de
Moutréal.

La Température
—

Bureau inét£orologique, Toronto, 15 —
Le temps a étéhéauaurourd'hui dars tong
le Canada Les plus hautes températures
ont été rapportées de la Colombie Ane
Elaise et dus vallées du Si-1 aurent et de
l'Uttawa Ur tetes beau ‘1 doux est

encore indiqué partont

Températures mitima PL maine: —

Victoria, 42-69 0 Kamloops, 32-66 ate

gary, 22-52 QuiAppelle, 36-58 Winnipeg.
He-64 . Port Arthur, 28:55 Parry Sound,
24-50, Toront,, 2.0 rs gl R48

“réal, 80-08 Quékee, 10-38 {lalifax,
ani

Protatolités —

Vallée d'Ottawa ct réginn de Montréal,
et de ‘quête. — Jeau rt très doux.
Galfe — Vents frais d'ouest L'eau et

tout à ‘ait doux

 

DKEs

MONFTTE. — Fn crtte ville, le 15 cru
rant, à l'âge de 43 nnx et 8 minis. Loute
sa Monette, épouse d'Adoiphe Mongeau,
itrouticr, 32 rue St-Laurent
Avis des funéinies plus tard  101—1

CONTANT. — A la ville St-Louis, le 1%
courant, à l'âge se 32 ave, Marie-Blanche
Couvrette, épouse d'bcgar Contant

HOPLIS. A St-Paul | Fruiite, le 14
courant, À l'âge de 58 nus ot R mois, Ju
reph Dupuis, cultivateur

cn funérailles nurant wy aulourd'hui,
fe 18 courant. Le convai funèbre partira
de la demeure du défunt A 9 heured, pour

se rendre À J'Aghise jinroissiale, Lieu de la
sépulture
l'areuts et amis sont priés d'y nsaister

sens autre jn-itation.

HUT — En cette ville, le 14 courant,

À l'âge de H5 avs et 4 mais. Arthéimise
Gignag. épousé le Léon Hinot, autrefois
de Sillery, Quéhec
Les funéruiiles auront heu jeudi. je 17

courant. Le consai funabre partire de la
demeure re son Épenx, No 184 rue Fule
lum. A T7 1-4 heures, peur se rendre à

l'église St-Vincent de Paul, et de JA au
cimetière de ia l'âte des Noiges, lieu de ia
sépuiture.
Parents et amis sont priés d'y assister

sans autre in“ftation. x

POBINKRON., — Ia 14 caurant est (léch.
déc Isabel-Annie. Apouse bien-atmbe ne
Tromes HO ftotinanu, et fille chérie de
Thomas et Elizaheth Fdwards.
Les funérailles auront lieu le 17 cou-

rant Le convot fundbre partirn de la rie
mdence de son pre, No 164 rue Ambertst,
i 2.80 heures pm
Les faurnaux de Toranto et de Québec

sont priés de reproduire 2

 

MM. Camille Trempe, Ar-
thur Millette, Nap. Deguise,
J. 0. Chartrand et J.P. Gé-
linas sont nos agents voya~
geurs pour la province de
Québec.

 

 

rerefpr eeeennes
Ces Messieurs sont consé-

ATTAQUE DE NERFS quemment autorisés à oole
— lecter et à donner des reçus

L'ambulance de l'hôpital Général à

|

au nom du ‘Jo al.”

été appelée vers 5.30 heures hier , urn

après-midi, à l'angle des rues Craig L'ADMINISTRATION

et St-Urbain, pour un nommé

=

Johan

Genning. qui s'est fracturé ; une

|;

+—-_-----0Dd

jambe en tombant sur le trottoir. Le “Journal est publié 1
La victime était sujette ade fré-

|

gaie d'imprimerie Industrielle,pro Compe

quentes attaques de nerfs et c'est ce ilton MeDonaiu, gérant, 75 nopriétaire

qui aurait vccasionné sa chute. Jacques

 

 

 

 
FILTRES POUR L'EAU

  
enlève à l’eau les

Prix de

d'aqueduc. Prix.

 

F.ltre ‘*‘ Maignen ”* le meilleur et lo seul qui

solubles, le goût de vase, etc. Prix . . . ,

Fiitre & haute prossion * Buhring'’ pour
hôtels, Institutions, brasseries, etc.

Filtres en Nickel pour

L. J A, SURVEYER, ixreensies 6 rug St-Laurent

microbes, les poisons métalliques

87.530

816.00 à 840.00

adapter au Robinet
Coe ee ee 20c à 50e

A
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